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tes dirigeants iraniens dénoncent ! 


: superpuissances* 

H après 
le détournement 
! d’une vedette 


Un nouveau grief 
contre Paris 

La nouvelle et spectaculaire 
« affaire des vedettes de Cher- 
bourg» constitue la première 
opération importante menée 
par des officiers monarchistes 
contre le régime de l ’Imam 
Khomeiny. 

Bien que constituant une 
action marginale qui ne mo- 
difiera guère la situation dans 
le pays, ce coup d’éclat ne 
manquera pas de conforter le 
moral des nombreux adver- 
saires de la République Isla- 
mique qui, dans leur exil forcé, 
rongent leur frein en atten- 
dant un hypothétique renver- 
sement du pouvoir à Téhéran. 

D ^st significatif que l’arrai- 
sonnement, opération d’inspi- 
ration purement monarchiste 
— B a été revendiqué par le 
général Bahram Aryana et 
exécuté par TaxhiraJ Habi- 
boUahi un des officiers les 
plus compétents dn chah, — 
n’ait pas été condamné par 
F ancien président Iranien 
Bani Sadr, qni, jnsqn’à tout 
récemment encore, était le 
responsable de Peffort de 
guerre anii-iratïen. De son 
refuge d’Anvers - sur - Oise, 
F ancien chef de l’Etat s’est 
borné à remarquer qu’c 11 était 
tout naturel d’assister h de 
telles opérations ‘ de la part de 

l'oppositûm. irasïlSme en 'fail 
MÜuaatent, en dépit de cer- 
taines Incompatibilités, 'à' 
s’estomper graduellement de- 
vant te dédr commun d’en 
finir une fcds pour tontes avec 
le pouvoir de l'imam T £ht>meï- 
ny. Même ceux qui, à. un cer- 
tain moment, envisageaient 
de mettre une sourdine à leur 
propagande contre 1e chef de 
la révolution Islamique pour 
ne pas gêner la guerre natio- 
nale conduite contre l’Irak, 
ont abandonné leurs velléités 
de concBiatfan et n’aspirent 
qu*& ouvrir de nouveaux fronts 
contre la citadelle islamique 
de Téhéran assiégée de tous 
cfités et minée par ses dissen- 
sions internes. Le général 
Aryana avait d’aBIeurs an- 
noncé en juillet dernier son 
intention de quitter Paris pour 
nu « pays voisin » de l’Iran. 
dan* |o but de combattre le 
pouvoir khomelniste- 

Le régime de Téhéran, pour 
sa part, ne manquera pas de 
voir l’opération de Cad’x 
nne nouvelle preuve de la 
f collusion » qui existe, selon 
hri. entre tontes tes opposi- 
tions iraniennes sans excep- 
tion et tes différents c Satans 
Impérialistes s, grands o u 

prtlts. 

Les relations avec Paris, 
déjà gravement tendues & la 
suite de l’arrivée en France de 
MH. Bani Sadr et Badiavu 
risquent de se détériorer da- 
vantage Au cours de la prière 
du vendredi & Téhéran, tes 
fidèles ont été une fois de 
ptas invités à scander des slo- 
gans hostiles â la Flranee 
« devenue le refuge des 
traîtres ». Le fait que l’un des 
quartiers généraux du mouve- 
ment Azadegan du général 
Aryana se situe à *?“ 

force tes certitudes de Téhé- 
ran an sujet du * double j?u » 
des dirigeants français. 

De pins eu plus nombreux 
sont ceux qui, en Iran, 
misent la rupture des relations 
avec le «Satan français» 
selon eux. a parie sur la chute 
du régime islamique 


Les autorit àe iraniennes. 
Qui avaient qualifié, vendredi 
U août, de s totalement 
fausse » la nouvelle cancer - 
Rouf le détournement d'une 
des trois vedettes iraniennes 
construites & Cherbourg, ont 
admis, dans la soirée, «le vol. 
d’une vedette qui faisait le 
tmjet France-Iran » et l’attrt- 
huent à la. «piraterie des 
superpuissances a 
La vedette en question, la 
Tabarzln. se tromperait au 
large de Tanger. Toutefois . 
cette information est démentie 
par les autorités marocaines. 


L’épiscopat polonais 
demande que cessent 
«les luttes fractionnistes > 

Intervenant pour la première fois depuis la mort du cardinal 
Wyszynski. le conseil général de l’épiscopat polonais a lancé, 
vendredi 14 août, un appel pour que cessent les - luttes fraction- 
nâtes et politiques *- Il a également reproché indirectement aux 
autorités la campagne lancée dans la presse et à la télévision 
contre Solidarité. 

En UJLS.S., MM Karria. premier secrétaire du parti ouvrier 
unifié polonais, et Jaruzelsfci. chef du gouvernement polonais et 
ministre de la défense, ont rencontré vendredi M. Brejnev dans 
sa résidence de Crimée, en présence de MM. Gram y ko, ministre 
des affaires étrangères. Tchernenko et Boussakov. secrétaires dn 
comité central, et Anatole Blatov. conseiller de M. Brejnev. 
Samedi en fin de matinée aucun communiqué n’avait encore 
été publié. 

De notre envoyée spéciale 


Le diancelier Schmidt annonce 
une augmentation des impôts 
pour réduire i — raNT — i 
le déficit Les|irixt,el ’ été 

Ivl UUIIUIL i_g haussa des prix da 


ont marqué vendredi 14 août à il va consacer sa prochaine réu- 
Gdansk le premier anniversaire nion « à la lutte contre le froid ». 
des grèves d’août 1980. A Vax- Le second fait du Jour a été le 
&o vie, les organisateurs de la communiqué très net des évêques 
marche pour ia libération des polonais, publié vendredi à Var- 
prisonnlers politiques, et plus sovie. Le conseil généra] de 
précisément des dirigeants de la l’épiscopat a siégé pour la pre- 
KJPJJ. (Confédération pour une nuere fols sous la présidence de 
Pologne Indépendante), dont le son nouveau primat, Mgr Josef 
procès est en cours, ont rejeté Glemp, « pour analyser la situa- 


Le chancelier Schmidt a 
annoncé une réduction du 
déficit budgétaire de l'Etat 
fédéral allemand en 1982. 
assortie d’une majoration lis- 
cale qui concernerait les 
impôts sur le revenu ou, éven- 
tuellement. les impôts indi- 
rects. Dans une interview 
accordée à un journal alle- 
mand. le chancéUer Schmidt 
reconnaît que les taux d'inté- 
rêt très élevés pratiqués en 
R. F. A. ne sont pas unique- 
ment la conséquence de la 
politique Reagan, mais égale- 
ment le résultat de sa poli- 
tique budgétaire déséquilibrée. 


de la RFA. se limiterait, l'an 
prochain, & «environ 240 mil- 
liards de deutschemarks » (esvi- 


Les deux autres bâtiments, I l’appel de la co mmission natio- tion actuelle oui éveille 


27 milliards de deutschemarks » 


abrités dans le port d’Algôsiras. . tenu pour re innai iv août le ■** #'•*»“ "■ *-n<*n peu uai«y«i, «a ■ 

ont appareillé vendredi après- I départ de ces marches de cinq évêques font part très eAirement 

midi escortés par une vedette de 1 ^ ^rr* ^ j-.™ — 


combat de l'Infanterie de marine. 
A Parla, un porte-parole du ml- 


iliquée dans cette opération, se 


villes du payB ; ces marches * teuE3 préoccupations et ne 
doivent «river à Varsovie le 32. choisissent pas des Utotes onc- 
Cette initiative pent entrai- tneœes pour s’atprhner. 

■rr une escalade dangereuse. L ŒJincs mi ^est écoulée. 


journal régional et publié à Bonn, 
M. Schmidt insiste sur les éco- 
nomies d’une quinzaine de mil- 


. avaient été livrés à Tïran. . 

Le . général Fallahl, comman- 
dant en chef des forces armées 
Iraniennes, a expliqué ce « type 
d’incident » par le fait que l’Iran 
« nfest pas seulement en guerre 
contre flrafc, mais aussi contre 
les superpuissances comme les 
Etats-Unis -et ses alliés euro- 
péens ». «Les superpuissances, 
a-t-il dit, contrôlent les eaux ae 
ta Méditerranée où. elles effec- 
tuent des actes de piraterie. Tant 
que notre révolution poursuivra 
ses buts islamiques, ces actes de 
piraterie continueront. » 


et la sectkm de âffigrté pour «Port é <* en mime 

la région de Varsovie a lancé * em! ” u <te „ SB retponsoMflé 
vendredi soir üTnSivel anwl f° UT une hotte direction du tm- 
am“mïanlsatenre. Iro diS Bppei nmi du pays. SUS a été 
epelejaeat une leçon pour la 
» gouvernante, qui ont d& compren- 

SSSKA K t BSS& S •*«“ "» m jsuSh 


pouvait assurer a la sécurité des T. «rL baJurni 

SS^SSLSS! S.Æ IÎSSlÏ 

?SLSî JjiSti JTÜSSSZl L® “hit évêques ont esaininê 
d’aboni révolution dn renouveau 
e. a rM.?Sï a ïï2îf polonais depuis « la mémomWe» 
lüurnéej du mois ifuoiît. où la 

»SÜÏ3MS: 

SSSVQrliffi srwyitsîswssï 

économiques du mole de JuUet 
sont mauvais et l’écat-xualor de 

crise du gouvernement estime AMBER BOUSOGLOU. 

que la baisse de la production du 

charbon va se répercuter sur le (Lire la suite page 3J 


liards de maj-kw (30 milliards de 


en vue de respecter ces objectifs. 
Le chancelier souligne le fait 
qu’une réduction des dépenses 
publiques est indispensable pour 
diminuer ie recours de l’Etat à 
L’emprunt et permettre une dé- 
tente du loyer de l'argent en 
RFA. c Sans baisse des taux 
d'intérêt une amélioration de la 
conjoncture est pratiquement 
impensables, note M_ Schmidt. 


record atteint par les taux d’in- 
térêt allemands n'est pas lié 
uniquement à la politique res- 
trictive américaine, au compte de 
laquelle il avait fréquemment 
imputé les difficultés économï- 


dettant, a mobilisé à son profit 
le marché financier et empêché 
les investisseurs prisés d’y avoir 


Le travail des autres 


Dans le même texte, M. Schmidt 
souligne la nécessité pour l’Etat 
de « prendre des mesures en vue 


UN BURETIEN AVEC 
M. MASSOUD RADJAVi 


« ta fin de la dictature 
sangunaire est pioche » 

nous déclare 
à Au vers -sur-Oise 
te chef des Moudjahidin 
(lire page 2J 


Parmi la masse des questions 
économiques en chantier, la ré- 
duction de la durée du travail 
est use des plus complexes es des 
rooimi étudiées. C'est que, des 
deux côtés, le sentiment et l'ap- 
parence “emportent facilement 
sur ta réflexion et ia recherche, 
31 poignante si volumineuse, si 
délicate est la question qu’elle 
n’est guère abordée, aujourd'hui 
comme hier, que . ^ous l'angle 
bien étroit et plus simple de l’en- 
treprise Industrielle, depuis long- 
temps dépassé. Or. ce change, 
ment intéresse non seulement le 
cadre national mais le mondial, 
par diverses répercussions sur e 
reste de ia planète, qui ne sem- 
blant avoir encore retenu l'atten- 
tion ni chez nous ni chez les 
autres. C'est ce champ qni est 
par. 'u i* ère ment exploré ici 
Mettons nous d'abord dan s 
rêventœmté la pins favorable : 
conformément aux espoirs des 
syndicats et du gouvernement, la 
réduction à SS heures de travail 
la semaine est généralisée 
à l’échelle européenne et même 
occt-' ntale, ce qui nous permet 
d’éviter les redoutables questions 
de compétitivité entre riches. Les 
répercussions sur ce qu'il faut 
bien appeler le üeis-monde. faute 
d’autres termes adéquats, peu- 
vent être de deux sortes : 

U La charge supplémentaire 
imposée a,rr entreprises occiden- 
tales modifie l’équilibre, déjà si 
précaire ît d discuté, en facili- 
tant le transfert de certaines 
activités vers le monde Bers. 
C’est ce que ie syndicaliste amé- 
ricain Lsvlnson reproche, depuis 
'ongteznps. aux mtutuiatlonales : 
c Vous transportez les emplois 
vers tes régions où les salaires 
sont pins cas et tas profils, de 
ce fait pta* élevés . dn même 
coup, vous supprimez remploi de 
travailleurs amértcams. » Encore 
qpo la question soit tranchée 
ainsi de façon un pea simpliste, 
l'pn existe nas moins. Stu- 


pa r ALFRED SAUVY 


de minimiser les pertes d’emplois, 
présentes et futures, résultant, 
pour l’Europe, de ces transferts. 
Le moins que l’on puisse dire est 
que la question devrait être exa- 
minée et débattue au grand Jour; 
sans peur ni pudeur. 

2) L'autre aspect ^st presque 
à l’opposé, ce qui souligne le ca- 
ractère délicat de la question, 
diyi si mal explorée dans le ca- 
dre national Les pays peu dé- 
veloppés, soixante-dix-sept en 
tête, ont souvent reproché, aix 
pays riches, d'échanger une neure 
de leur travail contre quatre ou 
cinq heures de travail dans les 
pays pauvres, et d'accentuer ainsi 
leux domination que tout un cha- 
cun condamne, dans son pria- 


AU JOUR LE JOUR 

Des qualités 
à revendre... 


Kües démarrent an quart 
de tour (souvenons -nous de 
la façon rapide et sans 
bavure dont des Israéliens 
les ont sorties de Cherbourg 
en 1369 ) et, lorsqu'on veut les 
soustraire à une surveillance 
ou à une recherche intensives, 
elles savent se taire toutes 
petites, introuvables. 

A part le fatt qu’elles 
troublent parfois les relations 
diplomatiques, elles ont toutes 
les qualités, ces vedettes I 
JEAN FRIDRICI. 


clpe, tout en risquant de f accen- 
tuer par son attitude et ses reven- 
dications. 

Admettons — c’est le cas le 
plus favorable — que grâce à de 
nouvelles adaptations techniques 
la réduction de la durée du tra- 
vail soft sans effet sur les prix. 


férence de condition entre riches 
et pauvres s’accentue encore, le 
loisir des uns s'opposant & la 
peine des autres. 

H est fortement question, un 
peu partout, de solidarité, comme 
aussi d'excédents de ressources, 
chez les riches, en travailleurs 
notamment Dans ce cas, il sem- 
ble smon plus logique, du lolns 
plue humain, plus social, d'em- 
ployer nos exoédeaîs de res- 
sources à faciliter le développe- 
ment des autres et à améliorer 
la condition déplorable des mal 
lotis, condition dont les consé- 
quences, redoutables pour nous- 
mêmes, ont été souvent dénon- 
cées. mais aussitôt oubliées. 

S'élever dans l’échelle sociale 
est une redoutable épreuve : tes 
ouvriers occidentaux ressentent 
bien leur condition de prolé- 
taire. mais à l'échelle mondiale, 
ils craignent de regarder pois 
bas. Josquld, il n’y a en, sem- 
blent- U, ni grèves de solidarité 
entre syndicats des pays riches 
et syndicats des pays pauvres U1 
y en a) ni franche opposition 
d'intérêts, du moins acceptée et 
ressentie. 

De divers Côtés est suggéré 
une sorte de plan Marshal l : ce 
nom fournit une plate-forme 
sympathique, car même les plus 
jeunes savent que cette opera- 
tion fut la plus lumineuse, la 
plus heureuse de ce demi -siècle 
de turbulences, Un transfert 
de richesses m on étaires équi- 
vaut, en fait, à un don de fruits 
du travail. 

(Lire la suite page 9J 


covrager l’emploi ». Comme 3 
n’est pas question pout lui 
d'alourdir le déficit budgétaire, 
de celles mesures ne peuvent être 
financées que par une majoration 
exceptionnelle « de fatale montant 


qaoi. f] faudrait trouver « d’au- 
tres solutions ». 

Une majoration d’impôt sur le 
revenu rencontre l’opposition 
catégorique de l'allié libéral de 
la coalition gouvernementale. 
C’est la raison pour laquelle 
M Schmidt pane d’« autres 
solutions », évoquant ainsi la pos- 
sibilité d'augmenter la fiscalité 
Indirecte et de procéder & de 
nouvelles coupes dans le projet 
de budget de 1932. 


Les prix de l’été 

La haussa des prix de 
détail en France a atteint au 
mois de fufllat — selon des 
calculs encore provisoires — 
77% ou 7,8%. Il faut remon- 
ter à lanvler 1980 pour trouver 
un résultat aussi mauvais. La 
comparaison avec la RFA. 
{+ 0.4 % en lulllet égale- 
ment) en dit long sur la gra- 
vité du mal dont la France 
n'arriva pas à se guérir. Le 
rythme annuel de rmtiation 
— calculé sur les derniers 
mois connus — atteint 75,5 % 
en France, 7% aux Etats- 
Unis, % en Rb jl 

Les proches de M. Delors 
font remarquer que le résul- 
tat de lulllet est dû pour un 
tiers au relèvement dos prix 
de F énergie (15 centimes le 
13 fuin pour r essence. 75% 
pour r électricité et 17 % pour 
le gaz le 1 er luiliet), et que 
ces hausses avaient pour but 
de rattraper le retard - élec- 
toral - pris par le gouverne- 
ment Barre fin 1980 et début 
1981. Cela est doublement 
exact sans tes hausses de 
fénergfe, rindlce aurait aug- 
menté de 77% et, en cas de 
succès aux élections, rex- 
majoritô se serait empressée 
de relever les tarifa publics. 

/ I n'en demeura pas moins 
vrai qu’une augmentation de 
77% est déjà très forte et 
que les résultats des pro- 
chains mois ne seront sûre- 
ment pas bons, comme T’a 
reconnu M. De/ors, qui pré- 
voit une hausse d'environ 
4 % au troisième trimestre. 
Ils ne seront plus Influencés 
par la politique du gouver- 
nement précédent mars car 
les décisions de rôquipe de 
I M. Mauroy et notamment par 
le relèvement de le taxe inté- 
rieure sur les produits pétro- 
liers Inscrit dans la loi de 
finances rectificative votée en 
juillet et destiné à financer 
les mesures sociales. Il est 
d’ailleurs à peu près certain 
que la fiscalité pétrolière 
s’alourdira encore l’année 
prochaine pour financer des 
dépenses publiques en forte 
augmentation. 

L’essence de plus en olus 
chère est sûrement une bonne 
façon d’inciter les Français 
à économiser rênergle Mais 
MM. Mauroy et Delors fe- 
raient bien d’y regarder à 
deux fois avant de se tancer 
dans une telle voie qu*. indi- 
rectement. peut aggraver tes 
phénomènes inflationnistes, 
rindexation des revenus sur 
les prix louant en France le 
rôle que ron sait. Il ne res- 
terait plus ô M. Delors qWù 
revenir au blocage des prix. 
Mais rexpérience a prouvé 
que cette mesure comporte 
plus d'/nconvénlenrs que 
d’avantages. 


LA MORT DE KARL BOHM 

La quête 
de la perfection 


Le chef d’orchestre Karl 
Bôhm est mort, le 14 août, 
dans sa résidence de Salz- 
bourg, des suites d’une crise 
cardiaque qiâ Lavait laisse 
plusieurs jours dans le coma 
(nos dernières éditions datées 
15 août). 

Tl était ûgé de quatre-vtngt- 
stx ans. 

Malgré son figa. Karl Bôhm n’avali 
accédé à la célébrité, en France, 
qu'à une date relativement récente 
S’M étant venu pour is première fols 
à l’Opéra de Paris, â la fête ÜB 
l’Opéra de Vienne, en 1953, c’est 
en 1972 qu’il s’y imposa avec les 
éblouissantes représente dons de ta 
Femme sans ombre, de Richard 
Strauss. On l'avait revu maintes fols 
depuis, â l'Opéra, dans Elektra. 
rEnlèvament au sêrell, la Flûte 


enchantée, et ô la tête de f Or- 
chestre de Paris et de l'Orchestre 
national, lusqu’â cel ultime concert, 
télévisé en direct en mars dernier, 
d’une merveilleuse beauté. On n’ou- 
bllera pas non plus son passage au 
Théâtre antique d’Orenge où II diri- 
gea Tristan, en 1973, avec Blrgit 
Nlisaon et Jon Vlckers. 

Mais B n'est pas exagéré do dire 
que sa gloire l’avait de beaucoup 
devancé, grâce à d admlrabies enre- 
gistrements dont la liste n a cessé 
depuis ds s’enrichir : iss opéras et 
(■Intégrale des symphonies de Mozart, 
les opéras de Strauss, tes sympho- 
nies de Beethoven, de Brahms, de 
Schubert de Bruckner, ia Tétralo- 
gie, etc. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 6J 
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étranger 


PROCffE-ORSENT 


LES DÉVELOPPEMENTS DE LA CRISE IRANIENNE 


entreti en avec M. Masso ud Radjavi 

« La fin de la dictature sanguinaire est proche > 

nous déclare à Auvers-sur-Oise le chef des Moudjahidin 


Moins de quarante-huit heures — Seule ceux qm ignorent la cites conditions de vie dans les 
■ - * -- ' - *- * ‘ — — sous des moudjahi J ‘ _ “ 

— Vous exclue 


nous avons 


quelques jours, veïüalent à profondes 


_ . sein de la popu 

qi/aweùn journaliste ne prenne tation. 

— Où. en êtes-vous dans la 
formation du conseil national 


que les anciens premiers : 


maintenant à dire. 


- Nous condamnons le terro- 


sonnea faire prévaloir ses points 


objectifs pour lesquels nous tafr- 


contact avec MM. Bani Sadr et 
Massoud Radjavi ne s'occupent 
que de la protection des hôtes 


voulons pas collaborer 

c gui ont déjà échoué. Et pals. 

de résistance? il ne suffit pas d'être contre 

- Jusqu'à maintenant, par 

alliés éven- 


étrangers , installés dans un mo- , „ „ 

deste pavillon d' Auvers-sur-Oise. ~ notre front II faut aussi que 

«La.. situation est .maintenant «J*. % ÆoS^ourquoi 


appelle Khomeiny : 
sanguinaire qui prétend être Dieu 
ekmw!i B , sur terre. Qm est à l’origine du 
ne suffit pas d'être conre terrorisme : celui qui a supprimé 


action « résistance t 


normalisée», nous dit le chef des ^ noo^ avmis ^ s’opposent à lui et quelles connaissez une autre manière de 

Moudjahidin du peuple. M. Mas- sont teareoSoi résister à Khomeiny. dites-le 

soud Radjavi. «Nous pouvons nom ^«2** «m,* i n »«-, nous, et nous vous eu serons 

maintenant commencer à tra- te Réptt " reconnaissants. Notre résistance 

* verni m’ins- blique islamique? n’atteint jamais les innocents. 

Je souhaite » JtJSSESSZ - Nous sommes pour un ré- Nous condamnons vigoureusement 

i pays au plus Pourront en faire partie tous ceux gime islamique démocratique, «om- discréditer les 

lise les objec- ?-^ r A ccep ^ nt rt ^ principes de mais différent de celui de Kho- révolutionnai; posent des bom- 


fcifs de mon voyage à Paris. 

«Quels sont ces objectifs? collaboré ” avec" le chah et Kho- 


■oltures et sur les 


prévaut en Iran, dénoncer les 
mensonges de Khomeiny, choses 
que noua pouvions difficilement 
faire lorsque nous étions dans la 


condamnons Khomeiny, 
my. ce n’est pas pour donner des 

— Est-ce à dire que vous btms P^ts aux monarchistes. 
excluez le président Bani Sadr mais, bien au contraire, la 
qui a été pendant près rrun an ““damnation de Khomeiny est 
et demi le chef de VEtat isla- dans le droit fil de notre condam- 
mique? t ■> 


clandestinité. Notre voyage s’im- Î*S 

posait également pour .assurer la Pr" 


sécurité du président Bani Sadr 


ce qui concerne notre sécurité. 


nation du chah. L’un des legs les 
_ PM? àllreim cio chah, c’est Kho- ions le sobriquet dh .parti des 

cns mis Je\?ra!5 metay lui-même. Je répète encore, matnuinennc ». Noua avons en 

ous ailes soit raste. je ne mu oe nest pas psr an eetoar sa notre posseeslon pue nmltttnde 
paseé^ que nous résoudrons nos de documenta prouvant que ce 
'oulons, parti est à l'origine de la répres- 


jouer le rôle de l’avocat de DUD iiiiuji _ 

Bani Sadr. Je ne veux pas * 

_ plus défendre tonte sa ligne problèmes. Ce que 
politique et les actions qu’il 


l’est la création d’un Iran lndé- mon, des tueries collectives. H est 


SwœsSBïs a» rsssÆÆ Msr“" - “ - * 

point précis, celui de la démo- mif i a 


cratie et du refus de la dictature. 

— Ne craignez-vous pas que S’il avait cédé à la tyrannie de 
votre absence du pays, en ce Khomeiny, ML Bani Sadr serait 
moment particulièrement cri- toujours pésident de la Hépa- 
tique. ne contribue à affaiblir blique. H a préféré choisir le 
votre influence en Iran ? chemin de l’honneur et de cüffl- 


— Avez-vous, oui ou non. 
dynamité le siège du PRI? 
— Je n’ai pas encore reçu de 
rapport de mes amis concernant 


AFRIQUE 


République Sud-Africaine 

La lutte contre l'inflation 
demeure le principal soud du gouvernement 

De notre correspondent 

Johannesburg. — « A la lu- de crédits ». Comme il n’est pas 
mitre des récents développements non plus question de mettre r 


Afrique australe, la défense place 

il demeurer l’u~ - — - * *~ 

hautes pnonfês », 

augmentation de de chacun 


système de contrôle des 


... .... prix — « J utile ». a dit le pro- 

commenté le fesse ur Horwood, — on compte 
principalement sur « la disciplin 


professeur Horwood avant d'an- 
noncer une augmentation cü 

de la part budgétaire qui de l’êvoluti 


t meilleur contrôle 


sera consacrée dans l’actuel exer- 
cice fiscal (avril 1981-mars 19821 tionnistest. Bref, chacun devra, 
à la défense du pays (le Monde à l’instar de l’Etat qui s'est 
du 13 août; sur un budget total abstenu d’augmenter les impôts 
de 15.87 milliards de rands. soit et taxes sauf sur les alcools, ta- 
envlron 102 milliards de francs bacs et produits de luxe, se 
( — ie.8 Te par rapport au budget montrer moins gourmand, 
définitif précédent), les dépenses Les populations non blanches 
prevues pour la défense s’élève- j 

ront en effet — s’il n’y a pas <9 
« rallonge » en cours d'année — à Apparemment 
2.46 milliards de rands (1*5 mil- croit le gouvernement, qui assure 


liards de francs). . — r — . 

de 15.5 % du total. Ces chiffres. 


peu plus vouloir poursuivre la politique 

chiffres, visant à diminuer l'écart entre 

qui constituent pour M. Horwood les salaires des Blancs et des 
«un message clair à nos enne- autres (un à sept environ), et ce 
mis », n'ont, aux yeux des cercles même au prix d'une « poussée 
militaires « rien d'exceptionnel ». inflationniste à court terme ». A 
On rappelle dans 


taies (France. RFA., Etats- 


que l’apartheid est sur le 


, .. t démenti en 

! de leurs budgets nationaux annonçant le prochain versement 
à la défense ». sans toutefois pré- d’une prime spéciale à tous les 
;ïser si toutes les données sont retraités sociaux : « 30 ronds pour 
exactement comparables— les Blancs. 24 pour les métis 

L’effort gouvernemental en la chinois et indiens et 18 pour les 


matière n’est cependant guère Noirs*. ». De meme, les yahveo- 
con tes table si l’on compare l’aug- tions accordées à certains pro- 


nition les premiers bénéficiaires. 


meure la priorité numéro 
gouvernement », a d’ 
répété le ministre des finances 

— . « a responsabilité —, . — - — — -- , 

r la crise écono- l'éducation des Jeunes Noirs, les 


reucuc *c ■— ■n m .j-n En revanche, un nouvel effort 

avant de rejeter la responsabilité Mesuré sera fourni en faveur de 


du phénomène _ 

reloue mondiale l'étranger et les subventions waies oMaant pour 
hauts taux d'intérêt qui y sont ce secteur de £44,13 mxihoM ts 
nretloués rands à 369.75 millions (+ 50%). 

Face au dilemme qui consiste Dans le même temps, l’enveloppe 
à freiner le développement ef- budgétaire pour l’éducation se- 
fréné du crédit (là masse mené- eondalre dœ Jeunes Blancs (envi- 
taire a encore augmenté de 45 % ron 2a % dç la population sco- 
aSpremier trimeJS 1981 et 26 % laire 4ü7 snaons 

aa second) en mettant les taux à ol3 millions I + le ftaan- 

d’intérêt sud-africains à parité cernent des écoles ^imair» étant 
avec le marché monétaire inter- aesure d autre part par les 
national, quitte à risquer un conseils de provmce. 
ralentissement de la croissance, En to ut ét at rVmPn 
le gouvernetnent de Pretoria a que la session J® 

mis une demi-mesure. Le taux elle-même, ce budget n annonce 
d’escompte de la Banque centrale, pas de grands changements dans 
oui n’était encore qu'à 7 % au l’évolution de la société sud-afn- 
début de l’année, a été porté, en catee. 

quatre étapes, à son niveau ac- chaque jmrt at 2°25?2S5 
Selde 12!T%. Un niveau qui blanche et les fartera, non élus 
reste, aux yeux des spécialistes, de la communauté africaine— 

_ PATRICE CLAUDE. 


Un régime réactionnaire 

^re«°ÏÏtïïa «frferewt 

est set ÎWASb 

la vole de l’augnement et de la légitime. 


dépendance. U suffit pour s’en 
assorer de souligner les liens 
commerciaux qu'il entretient avec 
Israël pour l'achat d’armements, 
la répression des forces progrès- 


- Ne croyez-vous pas çpfune 
action de « résistance » telle 
que le dynamitage du siège au 
PRT renforce au stiv de ce 
parti les éléments les plus 
réactionnaires, qui préconisent 
l'intensification de la répres- 
sion? 

- La seule chose que Je puisse 


accusez le régime actuel d'être tlon de la répression en est une 


pro-oméricain I 
— Je dis que 
Khomeiny est un régime 


assisté & une accélération simi- 


tionnaire qui prépare le terrain laire des opérations de répression, 
au retour des exploiteurs, donc L’histoire semble se répéter, i 
des Etats-Unis et dé tous ceux 
qui ont l’ambition de piller l’Iran. 

— Reconnaissez - vous que 
c’est Khomeiny gui a éltminé 
toute influence américaine en 
Iran ? 

— Erreur, ce n’est pas IuL H 
■ i ag: que sous l’inffuence des 


réactionnaire. La preuve en est que 
aujourd’hui en Iran, les contre- 


d'ètre < 
miques ? 

— Pas seulement le chah, mais 


également Khomeiny. Pour eux, 
en effet, tous ceux qui ne sont 
pas réactionnaires et serviles sont 


phi q nés sont fondamentalement 


quelle est la nature de vos 


i régime de ter- 
. . end aucun ai * 

langage que celui de la force. 

— On cous accuse d'être à 
^origine du terrorisme . 


Les dirigeants de 
<la piraterie des 

( Suite de la première pagej 

Le général FaHahi a Indirec- 
tement mis en cause l’Espagne, 
qui aurait dû, selon lui, assurer 
la sécurité des trois vedettes qui 
s’étalent rendues dans on port 
espagnol pour 


Suez. l’Egypte ayant donné son 
accord. Mais le précédent du 
Tt prfng retenu au Caire serait 
tmf» source d’inquiétude pour le 
gouvernement Iranien. 

La radio officielle iranienne a» 
pour sa part, lancé de nouvelles 


des affaires étrangères iranien a 
effectué des démarches auprès du 
gouvernement espagnol pour qn'ü 
respecte ces engagements », art-il 
ajouté, soulignant quH «souhai- 
tait que la vedette soit rendue». 

Le général FaOahl a aussi ac- 
cusé s des pays voisins de l'Iran » 
qui, en accordant « Vasüe politi- 
que à des pirates de Vtttr, au 


de F ex-président Boni Sadr. i 
Four la première fols, la radie 
s’en est prise dans le même 
commentaire à la RJ? JL. accusée 


ajouté, soulignant qu'il «soiihai- p^ur lapremière fols, la radio 


mépris des règlements intema- 
tionaux, suscitent de . telles 
entreprises ». Cette remarque peut 

ni refuse de ren- 

mill taire iranien 


l'asile politique. Les vedettes de 


en « se substituant aux Français 
sur le plan commercial ». 

A Téhéran, le président du Par- 
lement M. Ratsandjanî, a déclaré 
vendredi que les opposants an 
régime islamique ne constituaient 
pas une menace. Soulignant que 
le nombre et l'efficacité de oes 


DES VEDETTES 


DEPUIS 1974 

Les trois vedettes lance-mis- 
siles qui avalant quitté Cher- 
bourg dans la nuit du l* au 
2 août, à destination de l'Iran, 
constituaient le règlement de la 
dernière partie d’un contrat por- 
tant sur douze vedettes, signé 
au mois de février 1974 et 
complété au mois d’avril de la 
même année. 

Il sragit de bâtiments du type 
la Combattante II construits par 
les chantiers Constructions mé- 
caniques de Normandie. Las 
vedettes Khanjar, Neyzeb et Ta- 
barzln (c’est de cette dernière 
que se sont emparés les oppo- 
sants au régime Iranien) dépla- 
cent 249 tonnes et 275 à pleine, 
charge. Longues de 47 mètres, 
larges de 7 mètres, cf un erant 
d’eau de 1.9 mètre, elles peu- 
vent atteindra une vitesse maxi- 
mum de 3S noeuds. Pourvues 
d’un équipage de trente et un 
hommes, elles peuvent franchir 
à le vitesse de 30 nœuds une 
distance de 700 mlHes. 

Leur armement se compose 
normalement <fun canon aérien 
de 76 mJIMmèlrBS Oto-MeJara et 
d’un canon antt-aôrien de 40 mil- 
limètres Battus. Il comporte en 
outre quatre missiles mewner 
Harpoon qui ne se trouvaient 
pas à bord des trois vedettes. 


dis Khaïq, « de nombreux réseaux 
et des cachettes d’ennemis de la 
riï. été découverts ». 

la répression se 
i répit. Vendredi soir, 
ï a annoncé l’exécu- 

militants de gauche 

et le c suicide » d'un dirigeant 
moudjahidin à Xëpahan. 


Le parti socialiste « condamne les actes 
d’un régime aussi brutalement répressif > 

Le parti socialiste français a ment diplomatique s’ajoutent 
publié, le vendredi 14 août, le enfin de graves difficultés écono - 
communiqué suivant : «La dru- miques. » 

» L'intolérance politique et nü~ 
vteue a ahut largement diçv u* 
-S; MJJirettoM i la Ubarti et A la 
2îïf tutu* pour lelqweOa le peaple 

kjjml aaa, tait i’an- 

nies ‘ Cette ettuatlon ne saurait 
«• fmtlfler le i tHieet 
Ê ^£e*JËZlLSr , 2 ‘ Wemem du régime Ira pi- 

£5?? rial > qui porte une large part de 

responsabilité dans cette évolu - 
tion nègattoe. Mais le parti soda- 
Hrtc, qui ifo vait cessé de dènon- 
°tr Ta dictature du chah, entend 
*£*5%% a 6 ! iire clairement qtrtZ condamne 

inmtat* contre iee pmcmnoa- 

tés politiques. L'Iran, qui est en »Le para socialiste — conclut 
guerre avec FIraJc. mais mène le texte — est préoccupé des ris- 


ritès nationales, notamment les du monde et ü rappeDe son atteu 


Libye 

UNE MISE EN GARDE 
AUX ÉTATS-UNIS 

Tripoli (A JP J 1 J. — Les «offi- 
ciers unionistes libres» libyens 
ont affirmé, jeudi 13 août, leur 
détermination de « liquider phy- 
siquement toute personne — de 
Ronald Reagan ait plus petit 
agent en Libye ou à Vétranger, 
— qui os erait simplement songer 


par l'agence libyenne d’informa- 
tion Jana, les «officiers unio- 
nistes libres» des forces armées 
libye nnes menacent encore d’en- 
treprendre « la plus grande opé- 


oomplot contre la vie du colonel 


conspiration , déchue le commu- 
niqué. F Amérique dévoile ouver- 
tement le fait que c’est elle < ‘ 


présente (A la Libye) des excuses 
officielles.» 

les menaces anti-américaines 
des «officiers unionistes libres», 
groupe de militaires libyens de 
tendance nassérienne. qui a dé- 
clenché la révolution du l~ sep- 
tembre, font suite aux révélations 
faites te 27 Juillet dernier par 
l’hebdomadaire américain 
Newsweek concernant un projet 
destiné à renverser te colonel 
Kadhafi He Monde du 29 juillet). 


Jordanie 

• PRECISION. — A la suite 
de la lettre de M. Tonasef El Ann 
au sujet d’un article de notre 
envoyé spécial en Jordanie consa- 
cre aux Prércs musulmans, («La 
Jordanie du refus », le Monde 


q«s les Frères « pourchassent 


A TRAVERS LE MOINIDE 


Chili 

• LA FRANCE A ACCORDE 
L A3ILE POLITIQUE à quatre 
personnalités chiliennes expul- 
sées de leur pays dernièrement. 


Buenos-Aires A Mendoza pour 
en informer MM. Jaime Cas- 
tillo. ancien président de la 
commission chilienne des 
droits de l'homme. Orlando 
Cact varias, et Carlos Briones. 
anciens ministres des mines 
et de l’intérieur sous la prési- 
dence d’Allende. et Alberto 
Jeres. ancien sénateur. 


blique et chef de l'opposition new-york&is de refuser d’extra- 

— . — * — 1 der M. Desmond 

membre de 1TRA, recherché 
pour tentative de meurtre par 
la police nord-irlandaise. Le 


la tentative dâ coup d’Etat 
manqué en Gamble, a-t-on 
appris, vendredi 14 août. A 
BanjuL M. Uibba» ainsi que 
plusieurs autres membres du 
National Convention Party, 


Irlande du Nord 


juge américain a en effet 
estimé que AL Macfttn était 
inculpé d'un crime à connota- 
tion politique. 

D’autre port, A Londonderry, 
400 kilos d’explosifs ont été 
découverts dans un apparte- 
ment vendredi Le quartier a 
été évacué pendant que tes 
artificiers de Tannée désamor- 
çaient tes bombes. — (AS j>j 


Yougoslavie 


gaslavie, où Q représentait la 
région autonome de Voïvodine, 
est mort vendredi 14 août à 
Belgrade dtm cancer du foie. 

[NA ]« 


_ 1919 è 

Krceûtn (Voïvodine), M_ Doroajati 
avait fait des études vétéHhairaB 
& l ‘université de Belgrade avant 
d’Ôtra, de 1M1 è XH5, maxnzJfisalre 
politique Oes détachements des 
partisan» - du Danube. Après la 
guerre, -.fl avait exfezcé 4'linpor- 
tantea - rscpaoaab&ltéB en Voivo- 
dlae. province qu’il devait repré- 
senter su nia Ojb la préBldenoe 


coUôgiaJe *» te Ligue des c 
nlstes 4 partir Oa 1969. para w 
la présidence collégiale de l’Etat 


Gamble 

• M. SHERIF DIBBA. ancien 
Yice-présJdent de la Répu- 


4 partir dé' W* (dont 
vtoe-préddoct de real 1977 à real 
197S). Elu en octobre 1979, pour 
un an, «président en exercice» 
de te' LlgBo de a comisuntetee, 

• ^ OTOTERMBÎffiKT BRI- •*£252JK'* t ' ’ . JSÎimSfS" S'Sa’SS £SS 

^ prononcé, aux obsèques 0# ran- 

rich chef de l’Etat, en mal 1980, 


TANNIQüE va faire appç4 
après la décision prise te 
Jeudi 13 août par un tribunal 


DORONJSKX — M. Stevan 
Doronjski, membre de la pré- 
sidence collégiale de la Ton- 



( 


1 

f 



1 




m 






Page 4 — LE MONDE — Dimanche 16 -Lundi 17 août 1981 



JUSTICE 


DES PETITES ANNONCES EN PROCÈS 


. a T. IFR1E D-AUO.OI- ET LA MISE ENÇAUggPH^£ 


Un < créneau» 


On l'imaginerait plutôt as 315 
dans un Bon restaurant ITT Jean 
Damé, l'un des trors pré ““|“® 
dans cette atiaire. ne comparaît 
pas de Bonne grâce devant te 
quatorzième chamBre correction- 


honnêtes. c'est que les abonnés 
ont tou|oure reçu te journal, quel 
que soit le changement d'appel- 


ntetle de Paria. Il s'agite, roule 
dea yeux indignés . • O est 


Le second. M. Michel Vincent, 
a s'est pas rendu compte- 
D’ailleurs, tous les journaux toni 


accusation infamante ». s i 
clame-l-il- 

Il S'agit d'une aBalre de 
proxénétisme aggravé -, selon 


le"" parquet, d une cruelle Injus- 
tlce. au dire des avocats des 
accusés. D'ailleurs, pour I un 
d'eux, cela s'appel/er ail 
le . proxénélisme de presse-. 

M Garrigue, président, rap- 
pelle les laits et le chel d'accu- 
sation Les trois hommes ont 
participé, à des titres divers, è 
ïa publication et 6 la distriButlon 
de loumaux combinant aimable- 
ment les annonces -échan- 
gistes-. les olires de rencontre 
et les publicités pour 3alons de 
relaxation et massage, avec au 
sans vidéo. - Des prostituées, en 
un m ot .. tranche le président 
Les annonces ôtaient payantes, 
d’où l’accusailon de proxéné- 
tisme. et répétées, d'où le qua- 
lificatif. On se perd un peu dans 
ces journaux. Avec le môme 
réseau d'abonnés, ils s'appellent 
successivement Trio-Plus. Rap- 
ports, Nouvelle formule ; les 
sociétés éditrices changent eHes 
aussi de nom . Onlsac (* Le 
contraire de casino, monsieur le 
président -J. puis S.R.T 
de réimpression de 13 Trinité). 
Un jeu de cache-cache. 

La défense vibre de bonnes 
Intentions : le premier. M. Damé, 
n'a rien fait d'autre que de 
vendre son fichier au second- 
D'ailleurs, il avait constitué ledit 
fichier en réalisant d'autres pu- 
blications. «Avant rêvais lait 
la Mer et des journaux de sport. 
Il y a dos créneaux, on c'y met 
voilà tout. • La preuve qu'ils sont 


ça C'est’ vrai, la même 

SBuse - publiait ses annonces 
dans France-So/r. le Figaro, le 
Matin et Paris-Match Quant au 
troisième. M. Crôpy. H a repris 
la gérance parce qu’il ôtait au 
chômage. 


IO lUIIUO|iuiiuu..vv enregistrées par 

Mme Llaurens-Guêrin. le Juge taire itérai « ■ SAC, est prévue 
d'instruction chargé du dossier de pour P [es documents M" apporté vendredi 

la tuerie d'AurioL ne reprendra. u semD q aura jent été remis MmeMassie.aa^jor^^ 
SiSnclpe.s« auditions que te pjr « 

mardi 18 août. Le matin elle inconnu n e constituent qajooe tes dornim mencé re xamen. H 
entendra à nouveau M- Jean- j££ ie ^ archives de son frère, n-urtten ftetdera Lepre- 

Bruno FinochlettL l'un des mem- inspecteur - stagiaire a^^né ^^ mportera tt des .phot^- 

rs^ u soTTÆ 

a ïïï XSTSSS 2 & ATÜ «sss«- ss^r® 3 ss: 


ai iwn suit M. Damé, le pro- 
priétaire du fichier, dans son 
raisonnement son loumal. pré- 
cisément parce qu'il est -nlerdlt 
aux mineure, est un instrument 
de protection de la leunesse. 

on fgnvaio rous res 

O ,a Bibliothèque Natio- 
M Damé accuse vlolam- 
le reste de la presse : 


D'ailleurs ' 


nale * 


- Regarder L I b ô 
fous les entants Usent ça 
Quant à lui. c'est un parangon 
de vertu, et une victlmB de 
surcroît, il vient de faire quaue 


dè prison. Les deux autres 
i ont fart le double 


Proxénétisme aggravé 7 L ao- 
cusatlon paraît excessive Us 
constituent plutôt un petit mail- 
lon un peu miteux de cet énorme 
marché qui. des petites annonces 
aux sex-shopa, en passant par 
les publications de fesses sur 
papier glacé dll ranvera du 
décor, porno et ordre moral, 
petites annonces et solitude 


D'ailleurs, le tnOunai e 
tenu compte. L'accusation 
pas ôté retenue. Les inculpés, 
condamnés au titre d'intermé- 
diaires dans un délit de proau- 
tution. ont retrouvé leur liberté 
le soir même, avec des peines 
assorties de sursis : six mois 
pour MM. Damé et Michel Vin- 
cent, huit mois pour M_ Crépy 


G. Bè 


faits et jugements 


Les paranrs d'un garçon de 
rreira arts ont décidé de porter 
plainte oorôs le suicide de leur 
f/fs. Demi-pensionnaire dans un 
collège d-argenran rOme). Syl- 
vain S... avait été surpris, le 
18 (u/n, en Un de matinée en 
de dérober un tablier dans 
u»b grande surface. Du moins 
des employés de ce magasin le 
prêtendalent-lls. interrogé sur 
pl.ee car le dlreeleur pela eer 
des gendarmas. Il avait ôté ram 
compagne è déco 1a dans 


LE SUICIDE 
DE SYLVAIN (suite) 


véhicule de police Coni _ 
déleuner seul. 

rentré chez lui. où II s était sui- 
cidé fie Monde dafé 21-22 luln) 
L’avocai de ses parenfs. 
M* Alain Toumi. du barreau de 
Caen, afllrme pue lorsqu II a été 
aporéhendé dans le ma ff s,n ‘ 
Sylvain n'avalt pas sur lui le 
tablier d’une valeur de X if 
ou'on lui reproche d'avoir dé- 
Tcbé. Il n'avait pas non élus 
franchi les caisses enregistreuses 
pu magasin. Le vol n Hall donc 


ces établi Sylvain d avait è 
veau être Interrogé è l* Beures 
/■heure è laquelle II s'est suicidé 
en se tirent un coud de carabine 
M* Tourral estime qWH y 
roi lien d. ueese è edei enlre 
r Incident du magasin SI le suh 

clde de cor entant, bled portera 
et apparemment heureux de 
vivre. Il Invoque les articles du 
codé Dénai sur rbemlclde 'nvn- 
lontaire commis pa r négligence 
ou imprudence' 


Une fusillade 
à Paris 

fait deux morts 


Deux Jeunes sens ont été tués 
et une troisième persmne a 
blessée. 1e vendredi 14 aouL 


Les 


i uutiiiiiciiu remis au juge . 

la correspondance entre Jacques Massie et M. Uebizet 

’ „ --a™, rom cassettes tuméfia 


Dans la presse parisienne 

.mvvniiikTrri} . «n certain air 


IÏïSeKISËè 


“.srÆ™; SSilîs 

« Le gouvernement du , t ieuT devoir, et les toits m*»”-- 

JC cmUmdLatl-ü avec lemt lire çp-eiles peuvent le «JJ 

milieu, et le dMtul du Xÿ*l avec etHcumté_ r,a± ‘ d'ordres 


5 ani le troisièm e Bcnnn , ?g u. r 
date nationaux, régionaux » 


m S et le desmis du panier treru Foirfe £oniJW 

SSKflKft ÆWCS 

oui était vrai a »«*• a tr qu’on respire dawt 

S SloS" tt&sfâ-r s 
ffsjssssi sasws BtfR'sS “ 

^tueuses en iprmlSm. oç®, « «gj 


nnees aurum. de VaTgen t e t ae son 
.7- ' activités délictueuses en format ions occultes c omjw- 

.7 - jss 

national — ? r ^ î f + 7_ "î en 1 er ouvert emen L 

sr æjss tTs mtsmï 


objectifs ? privilégiés et de 

^ ™ de Jacques Massie ç Uü nd les travailleurs sont 

= B Sïïwf7pordeba?o»«Z®r à ^cart dei centre» f 
i f st conren K m ;-ne a-i-d La nuit, dff-on. en/ante 77l07 ?f_ 


n sæ; rw*-*»"- ‘trt^'ricuib 

'' n ^ r . i . d p M mmtrc iu doigt qu'un cftnngcment sodol séHdtœ 


t durable. » 


accura. - D i s çu’à 

(DOMINIQüB JAMET.) 

^brité publique. PARIS . — | RfU6 |ON 

.n est dé eulubriU PudUgM 

swwÿKfe 

SrapléTS?'^^»^ 1 ' S 

moment oeTI j’ r^omion ptibli- 

SS 3 Ki 2 Wfe 

te poupon- r.-> 


La Jeudi 8 août, la Marche 
ïnterriatlonale pour Pff 
valt à Parla- L’accueil des Fran- 
31 était réservé fia Monde du 
8 août). Pourtant, çà et !*• des 
Initiatives IrmMduellM munOTnl 

gus le désarmement es! une Idée 
qui tan son chemin, y compris 
n Francs. 

Mme Cisèle Houbtend ». m - 
utenne torniatrlce de mlgrarM. 
a décidés au début de ce mocs - 
un Ieûne toumunl Trois lent™ 
doivent le relayer. quL 
tour, et selon leurs tomes, seront 

suivies per une. deux m pote 
grisonnant b 


U^documentaiitm - g » 

Ttebizet. Certaines de ces ^lettres 
prouveraient que le 3e &' 
néral du SAC appuyalt M- J^ 

assassiné. - — 




biset : « Idcqués Musj m nt 


tamois été « démissionné » y~ 
MDeblzet, tTgutanl plus «^ 0 "“* 
Massie guL à 

ait Ü fut nommé au choix mspsc- 


rstagiaiTe. 

secrétaire générai du SAL ae 
désigner Kalia pour aastuvrjm 
intérim, étant 


M a Mlaloo. « Quant au AwWwdM 




memurtx uj* 
ches-du-Rhône, O 

nèment remis jmr 
policiers - - 


'Ætoré l’avocat. 


ei pour la paix 


DEUX UTOPISTES 


grisonnante 00 

Sus, bardée de badges rsprètwn- 
tant colombes et signes de pa». 
qui se promène avec “f 
~rts expliquant son Inltlsmro. 

è nmpact d'una telle action 
ut è son «Bel cfBlttralnemenL 
Le môme espoir anime M. Léon 
nardo Vatenünl. qui a entrepr» 
depuis le T* défit une 0t*« 
de la faim - illimitée- dans tes 
locaux du Cheval de s - 
coopérative du réseau Ecoovle. 
163. rae du Chevalerot. ô 
Paris (13*) : - Nous avons t wM 
do oentsinm, votre d’un mimer, 
do personnes, éventuedBmam 


nmposaus 6 se sacrifier poor 
tota les autres St nous Bomrne» 
mlUB, noue gagnerons.» M. Va- 
lentin) prône le désarmement 
universel - un préalable 1 - ' ^ 
exige que tous les animaux 
soient juridiquement reconnus 


comme les égaux des hommes 
L'utopie exista Celte de ces 
deux grévistes se nourrit des 


chiffres cft 6 e l'autre semaine par 
las - marcheurs de la paix 
60 tonnes d’explosifs par té te 
Europe. .1 million dB dollars par 
minute pour les dépenses d'ar- 
mement- .■ 


pjem PC tocwT «fbbc Tâtccfflwçoisc ootro 

Trois livres sur la loi 


Mt VOUT l'opposition ou pu.. Los trvis 

SaW-kisSMS: sÆïi&'-JS 


'mm 

Et 

SrôfieS n ronllenb è cens sorte de J^ra sub- n^ M , hènèflque. No. 


prêtres exerçant an mftrtstère, ru» e* Belgi^ué. 

en France; la demlén dcetene en méde- 
cine, est une dès rares m/chanaltsta à v n tresser 
^wgumnrmt « toi * à bd «msaare, articles 


rend reai 11 

couxs U Uiic fusillade qui a éclate 
«ra 32 h 30 dans un Immeuble 


situé — — 
Paris (18*î- 
La fusillade 


Copernic. ï 


ta rus Iliade a eu lieu dans w** 
chambre de service habitée par 
Jeune f'.Ue qu* recevait, selon 


une Jeune f.ue qui rewc»»**- 
les témoignages des autrg loca- 
taires. de nombreux 


V^edTils étaient au nombre 
de oSÏTe lorsque deux homn® 
ont Tait Imiptltm èxns la. puèca 


meut et de ta mtiue. »« ■>« sne trop habitué è ce titre »• - " pontcralorra. Ce genre U'cuvrogm 'V m fS^al et de te souflrimce. 

mœæ* 1 SsM-ssæsss 

la courage de ^ébrousmllter ^e be 9 due IM ^ d déprtmm pourtant dm! 

thème su rlsouedechcouar tes par- ^ „ gIle |e regrettent outrer- b ^ n0 toL D teo pan- 

tiaans du tout OU nen. «dsmeirt. -■ - f-mvsntK 

Voici ou’aulourd'hul appsro» un «emem. 


persiste. * 


MÉDECINE 


tLrânt plusieurs coups de f® = 

deux jeun» gens pr&gg 


deux des jeunes 

succombaient peu après 4 leurs 

blessures. 

s fssrat.'Sss 


jeux agresa®“«>' 

au oras. a été arrêté, alors quU 
s'enfuyait par les deuj. jx>l , -'" arc 


la synagogue 
de La rue ijopvrniv depuis 
tat de l'année dernière- La 


S^li'ÏS&l Sût”' de révéler 
l’Identité des vlct'mes- sma cue 
celle de la personne arrêt» et ue 


énoncé plus subtK. plus 

i les nOL.ai.luu.es ffëiiiëura" psr 7g lumière qu'elle pi*- 

iconographes au secteur public '[ os ^™ ur1ont cr ois. du mémo n n0 manqua plus da clercs ®»r- pare. * Le premier mot de cet 

a. -;He“sT£'S -zï Ê zfiiiSé~~ rs 

^,'us somme svsnl. de Jean ^ X^us^ d^. 

£«“«“43 SrrÆrrJüS s yÆMrar-: — ■ ‘ 

approche et Jl^clalror sa propre lanterna » Spé- doct0S . C’est en JéSUS « ITvefllé 

du problème, relève iwtnmue o ec que3t l 0rre familiales, revanche du sans commun et la Wl- 

ES d-Bg-is l et qd W «JJ lit® à MH des 

l£La Libéral La répartition de contre vanta et marées, rompu au |_o prêtre nest p» » 

Sî sccnSre eu sein des sente “ , „ e0 dM Mc. de toutes douw j : bien ."-contraire. STI s en 

hôpitaux publics on d But non | „„ mrt à Scouter ou'é aam tovalen 


les noctambules 


6 tre « nun » pour certains croyants 
d’aujourd’hui, mais cette nuit porte 
l’aurore dans ses fiança et se définit 
d’aiHeura par la lumière qu’elle prê- 


foumlr des préeisinna -- 
mobiles de cetbe fusUlade 


» Mme Eltone Sicédrf. Kn- 
firmlère de ^ llle ‘ 3? * --- 


aUS*5US - • «S S“ e p,u" e prom“ èlro^r-ou'» ■ r»Ç - - ?"T SSHE? PJZ 

sssts:.»s 

SS. ri 0 ™"* ** « misas du Père JST-JîïS.'SS.ÏSï - ï m1e°Su.d^ “è ZZ 


trente ans. bu: ente; 

bébé nouveau -né le U * û “,- > . î ' a 
iiçmlté Baudelocque de - hôpi- 


Sj"coch_ln à Parts, 
rouler * ” 


- été meul- 

S ? f'S 


Monde du H août). 


»KSi W Mût!"" d'enlèvement 

de mineur Elle a ^re placée 


Lth dépôt à la g»* 

PffiSW’îin^.Si SH 

examen psycniAtr'.qus. 


DM W 70 UX. fi5îimé« * “"2: ÎS™, wSb à la vie ctvâe 


noauebrone-Cap-Msnln lAdpes- 


a M. Patrick Gertjasonl. rèfrac- 
toSe à l'armée depuis 1 «B .qui « 


7 t MÛt re ?Ie 11 Monde du 13 Mût) 

nSaï 


minière ‘de la défense nationale 

u „?^S n «ôi^Ma»dê; s‘ui 3 “iiSio ? S e “'fi K S r dè 

«““s* ïgBws 

rvmStê pour l’atnnist:e des rélrac- 
Co^te pou .nûlocan-. que 

S^Gciwonl avait ètî dispensé 

m:u - 


lè^tré" dam te vUla en escala- 

J^telrd'enceintèétauimèrn 

riussi à û'emparer "Uo” 


Due Dlueieuxa personnes 
trouvajent 'à l'intérieur. 


• On hélicoptère, bimoteur 
britannique est tombé, le U août 
en mer du Nord, au coora d un 
Si entre des plates-formes pètro- 
^ et lTtefte terme. Les Mae 
hommes oui étaient a snn Lord 
nommes q^r disparus. Suit 

SSifeSSÈ 

de retrouver des survivants. 


JfJf 1 ,' % rsconncîssanes de 
££&&£• VOtttbtuss *- 


Tryptlqu© 7 Oui. ou peu s'on faut 
Si Françoise Dolto — toujoura Intar- 
rogôe par Gérard Séverln — centra 
ce lrotalôme ouvrage sur la fol, '*'*“* 


prtré /— ) 

pn 1 ’„Æ' H Sp^e’^e^| J» 
WifrÆ: Tes 


i as gène guère pour désigner 
iponsabilltés de l'Egllsa - Ce 
j ébranlé ma toi, écrit-h, esl 

frf Bienalés ces Jours dernier» on J • cilraciamenl de « vie _ Doète de eurcroîL — oana 1 ® »r les mnerairps prewwo..* - 

■*. -rassrss^ r ^ ; y trrz»r m “ ,a,,r w ^ 

wssgAsa -"-ïssL-ïts: ,z~uZZ,Tsr:d^ 


ogme Depuis toujours *• défini, 

c’esf bien connu, réponse è tout Ls . mattrv »■««» -» 7„zr~^T 

mariée est trop bette et ne convainc pags- La môme amour pour la Hberté 
peraonna AteBl. ‘ rsbbô Pierre Talée «pirfiuâlle. ta 


è quatre-Ttaff - d» «J L auteur pp anfrô unB Mr tainé théologie primaire pour on retiendra cette définition des 

sesskSjsî lür.t: sî“«n sraTî. 5 . «ï-tj. 


SnT£=d d ^r^l 


_ . te vie apIrSuolls Hem 

-■“--«-s 

■ 6cmaw ! . J- roi" imntradlGtlons. dèpaaaèea. 0/« » Bwr. ( J D/e» rtrm. « *dm 

’ierre de Locm ln , , noire ns rie des • nocrambulee Noa3 sommes eepfrôs vara uff Atf- 

S re, 8 »!’ f.» vaux, créativité da 'lu loi .. dé ceux _q|d J»<W« J*»' /orra, vsraLuI, Poormol ce «M 

fir-éisa f « -îi- b *îs « ssü«ï- ï 

S’ur^é'WmaÆ SSfï ÆC U .«Sü-» 

ÜT.sd e* la tri«r sotent punies par ut;; no 


ia^jüi’.ce comme des « assossws s 


vers Lq/ ; .Pqur mo/ c* o’est 
pas a/ter » nulle part*. . 

Un des intôéta de ce livre est de 
mettre directement en contact avec 


□ue ‘la législation soit modifiée la irarirtlon mai® évolution» d u ooup l’éclairage change du mettre directement en contact aw 

pour que les infractions oœttre la quelle ne bloque p tout au tout L’intelHgenee de la fol [-Evangile.. ta ua# /ln S tain ® ^ P®®* 

santé et la vie soient punies pot utiles. _ H » inmals s'accommodar de sagas — pour le commenter. Pour 

des * peines très aé V èra ’J ^.^ P ^ j L'Eglise a voûte se placer 2 J 1% h» Üedîocras, eetrtl mentales, ^dégager, par exempte, que te fd 

mbléS à d. plédésIsJ Bé teit. «ls__sn Ç* ^ ? “ , e ,.«bé« » pdx c '<BI^>e»ntiraiOT<rat J' a dh*iOh è. 

oroirss d'or Lé loi l»uf être aisée. »»• " «SI JÊUUU qui Invita è - céangsr ds vis . 

ÜLriT corame ces numéros jboi» i Mi -. loin aos.soluûoni 


muas u US Mes prdiw pojr tes plêdesla i. Dé Isit. Bile _ 

îbijx? SftWS Sé^’<iu?. m 7rh.“HéT^ S“ b' a !iS7^i a “ TI-npréh 

f-œSS-FS rSîi'SïVsts " 

.‘l’JMî Sî.SSÏ'u?' 


„ .'dé’ut oonrt-e 
pa 6 Hdu e 5 


télex partage 

TELEX /PABjS S -345,21.62 


StSSMi i—ïs- “dstè dtrramlon b. mu, » JÿJffttSÜSSÔW 

ÎT « dre« au OUL I, -A Ï-ST 

at nnvars les 
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SPECTACLES 


Les théâtres de Paris 


Athénée (742-67-27) ; Pateona an 
rtve (ha, 21 h-> Æm.Ifi b. JO). 
Roatfes-Partslefu (290-OT-O8) : DHiM» 
d tomme (gmu 21 h..; dim, 1S h.). 
Cuma. du Tempfe (37^43-U) s 

les TrnmiaBnrn de Tribaulet (sam, 
rtlm, JS h, J ; Georges Dandln (un, 

20 b. SO, dlHL, 15 h. et 20 h.' 30). 
ComMe - r.i mniiwHn (742-43-41} : 

Bevtenfl dormir b rSyëôo (ml, 

21 h., dim, 15 h. 30). 

Comédie de Paris ( 2 B 1 - 00 - 11 ) : les 
Bijoux de» famille «mm- ao b- 30). 


Méduse (nam., 20 b. 15) ; Du bout 


mitaine (874-7-4-40) s 
Jeanne (sam.. Si II). 
aSté-Montpamasse (322-3 


Les chansonniers 

Caveau de te Répabüqne (378-44-45) : 

“ïl?® hsrB bye 

21 b. ; dtm 13 b. 38 et 21 h ) 

La danse 

Otmr de la Mairie an «• (278-00-60) : 
les Ballets historiques du Mn.rn.ig 


Les concerts I _ ■ 

; (saTD - New Mo ming (523-51-41) : 

wihJriïiÏÏJ*. « ^ . mone (aam. et dlm. r 21 

Notre-Dame : M. Kumiiml (Rheln- t> . , t c-oonortan <236 
berger. Parvis) (dim., 17 t. 45). m. p os a et P. Caratlc 


•lf MONDE MFDflMATHMS SPEE7ULES- 
7B4.712B (Rs«es |r«H«) St 1ZIJ2M 


Samedi 15. Dimanche 16 août 


TS GIBUM QIUS NOCTE ET C0N5I- 
HIMUR IGN1 (Fr.) : Studio de la 


JUZ SINGER iA., 7.0.) : GaumOüt- 


LtLI MARLEEN (AIL. 7.0.) : Epée 


281-50-32) ; Rotonde. 6* (633-08- 

32) ; Biarritz, 8* (723-63-23). 

maudits je vous aimerai (U-. 


MOJ, CHRISTIANE F. (AU, TA) 


Jexx. top, rock, felk ‘JE?. 

Cavean de la Hachette (32S-08-O5) - 20 b.). 

« ffifSTlS?. “ Bt “ ««My»™- 

C *t*Qaudr^ EBSSWa Hôtel Inter-Continental : Y. üyama 
due nt (Bam, dim, a h.) 1 (Telemann. Coaperln, Bach) (sam. 

Chapelle des Lombards (357-24-24) ; 18 b. 30). 

R. Urtreger (nam., 20 h. 30) ; 


20 b. 15); On continue A l'appeler 
Pantalon (sam.. 21 h. 45). 

Ln cernai™ (544-57-34). Théfttre 
Rouge: Quoiqu’un (sam. 18 b. 30): 
les Amis (sam, 20 h. 20. deraj ; . 
Clodo de Dieu (sam, 20 b. 45. 
dem.) — Théâtre noir : Marie 


R. Urtreger (nam., 20 h. 30) ; 

Azuqulta (sam.. 23 h-). Ppotirml 

Drehex (233-48-44) : Mal Waïtwn, PesttVOl . . 

s. Lacy (samedi, 2i b. 30) : m. en région parisienne 

allm. M- Denis (dim, 21 h. 30). - - ■ ■ 

G1 ^ UK k (™- , <'8 -88) : Bondoux (sam.. Sco aa - Orangerie (660-07-78) s 
20 b - «J- la Camerata de Genève. soL A- 

Lucernaire (544 - 57 - 34) : Vanlna Bernard (Haendel. Vivaldi, Bach. 


Telemann) (dim.. 17 h- 30). 


la Louve (sam.. 20 b. 30) i Un 
oiseau dans le plalond (sam, 
22 h. 15). — Petite Balle : Parlons 
français (sam, 18 h. 30). 

Modalstae (205-07-00). Aieanln St 
Vieilles Dentelles (aam, 20 b «5; 


cmKmas 


yeux et pense à ('Angleterre (ga in, - 
2 1 h, dim, IB b.). 

Pelais Royal (2B7-59-8D : pauvre 
Franco (aam, 30 h. 45, dbn, 
18 h. 30)-. 

Roquette (805-78-51) : le MHofcbrte 
(sam, 20 h. 30). 

Studio des Champs-Elysées (723- 
85- NQ : la Coeur sur la main 
(sam, 20 b. 48. dim, 18 h. 30). 

TbéfitK d'Edgar (322-11-02) : 

Essayée-, cteet pas sordôrea (sam, 
20 h. 30) ; Nous, on tait où on 
nous dit de faire (sam, 22 b-). 

Théâtre- Présent (203-02-55) : 1928 on 
le rêve américain (sam, 20 b.- 30, 
dim, 17 b.). 

Théâtre de FUnhm (770-80-94) ; 


La cinémathèque 


U. G. C- Odéon. 8® (325-71-08). Biar- 
ritz. 8" (723-68-23) O.Q. C. Caméo. 
0» (246-66-44). U.G.C. Gare de 

Lyon, 12P (343-01-59) O-G.C Gobe- 
lins. I> (336-23-44) . Miramar. 14» 
(320-89-521. Mistral. 14® (339-52- 
43). Magic-Convention, 15- (828- 


CHABCJC.OT (704-24-34) 

15 b. : Vingt ans de cinéma fran- 
çais (1937-1957) : les Misérables, de 


20-64) Mu rats, 16“ (651-93-78). P*- 
ramount-MalIlot. 17” (758-24-24). 

Clic hy-Pa thé. 18» (522-46-01). Se- 


»i P 7 lS^ÏÏSnies ‘“KaKi: (soi. .. 

WLL smaio GTt-l-Ocmr. » 


5 h; les Dames de Muaaahlne. 
te K. Mlzoguchl (aam.). 

M h. : Vingt ans de cinéma fran- 


çais (1837-1857) : Une vie. de A. 
Astrac ; 17 b, : Films d'auteurs et 
filma rares : What a price Holly- 
wood, de G. Cufcor; 19 h. : l’Ange 
bdeo, de J. von Sternberg; 21 b. : 
te Massacre, de Fort Apache, de J. 
Food (dim.). 


te Massacre de Fort Apache, de J. 


LES CHARIOTS DE FEU (Ang, v-oj: 
Clony-Palace, 5» (354-07-78). 
CHARÜLATA and, v.O.) : Saint- 


André - des - Arts. 6- (326-48-18). 


Les çafês-théitres 

B *Arreb*^*MC*2 (sam. 18 ); 
A Didier (sam, ai h. M) ; 
imilee dan» l'encrier (sam, 22 h.30). 
— U. Attachez me ceintures 
(sam, 21 h. 30). 

Café «Edgar (322-11-02) : la Jacae- 
elftm ftwm, 20 b. 30); Uangensea 
d'hommes (sam, 21 b- 45): Tiens, 
ma* deux boudins (sam, 21 h. 45). 
— n, Plurielle (sam. » h- M); 
Leasler Family (sam, 21 b. 46): 
A. Aster (sam, 23 b.). 

Café de la Gare (272-52-51) : Ma- 
rianne .sergent (sam., et. dim,. 


rares : la Femme de nulle part, 
de L. DeUnc ; 17 h. Fausses nou- 
velles. de R. Clair : M b. : Vingt 
anB de cinéma français (1937-1957) : 
Gervalse, de R. dément ; 21 b. : 
Films d’outeruE et films rares : la 


KOAUBOURG (278-35-57) “^8-0258).^ W38-56-70) ; Delta, »* 

15 b. : Filma d'auteurs et films LE CHOC DES TITANS (A, v.O.) : 
ires : la Femme de nulle part, Marbeuf. 8® (225-1B-45) ; V.f. : 

s L. DeUnc; 17 h. Fausses non- G G O. -Opéra, 2* (261-50-32) S Rex. 


88-52); Cllchy-Patbé. 18» (522-M- 


(A.. v.o.J : ^>ée de Bois. 5* (337- 


dnÉzQa français (1937-1957) : Ascen- ™ 

seur pour TéCbafaud, de lu Malle ; ™ • ““mtparaasse «w, i 

3 11 ; FHms d'auteurs et films , OT *a\ ■ 

: .» l »™s. ‘ 


87-47) ; Elysées-Folnt-Ehow, 8« 
(225-07-29). 

LE DERNIER METRO (Fr.) ; Ely- 
sées-LlncoTn. 8* (339-36-H). 

LA DESOBEISSANCE (Fr, It.) O 
V. IL-: Marignan, 8« (359-92-93) ; 
Vf. : Montparnasse 83, 6* (544-14- 


Coape-Çbea (272-07-23) : le PetR 
Pria» (sam, 20 h. 30). 

Fanal (233-01-17) : pourquoi (sam, 
20 b.) : F. Blanche (sa m, 21 b- 15). 
Le petit Casino (278-38-50), 1 : 
Phèdre A repasser (ssm, 21 bu- 
Le Pefert-TOpaf* (788-07-08) : J- 


SpteBdÛ (80T-33-82) L ***** *2? 
(csm- »b W TroMème Ja- 

IUU <«£<”-^8, : 

Florence Brunaia (sam, 20 h. 30) , 
la Grande Sbirley (ssm, 21 b. 30) : 
r. « csL— de la police (sam. 

Tri àttottn* de Paris (258-85-26) : 
30 casUsièCJWi à l'ombre (sam, 
» b 18) 


vlsconti (onn.). ELEPHANT MAN (A. v.o.) : Clnocbe 

’ 1 St-Gennain. 6- (633-10-82) ; Mar- 

Les exclusivités beuf. 8« (225-18-45) ; Vf. : U.G.C.- 

— Opéra. 2» (261-50-32). 

ALLEDUGKE, U E R B BLAFARDE DES ENFANTS DE No B (AB.. 0.0.) : 

L-iSÜÏNi 0 '^ lSs 1 mjmonmUjJA, 

Lyon, 12* (348-01-39). Elysée, 


6® (633-79-38) ; Gaumont Cbamps- 


tr.G.C. Gobeilna. 13« 1338-^-44). 
Mistral, 14» C539^4Æp. Magc- 

Coovontlon. 15* (838-M-64). Mu- 
rs ta. 16» (631-98-75). Wepler, 19» 
(522-40-01). 

L'ANNEE DES TREIZE LUNES (AU, 
væ.) ; u JulUet-BastUle. lie (357- 

L'ANNBE PROCHAINE SI TOUT ft VA 


Eiyaéaa, 8» (359-04-07) ; Vf. : Fran- 
çais. 9* (770-39-88) ; Mantpamssoe- 
Pathé. 14' (322-18-23). 

FAME (A, V.a) : St-MIcbel, S* (326- 
79-17). 

FAUT PAS POUSSER (IL, v.o.) : Ma- 
rignan. 8* (359-02-821 ; VT. : Ber- 
litz, 2» (748-00-88) ; Richelieu. 3* 
(233-50-70) ; Fauvette. L> (331-M- 
74) ; Gaumont-Sud, 14* (327-84- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

UNE MERE, UNE FILLE, film 
(ranco-hongroia de M. Mesza- 
ros. — Gaumont- les Halles. 1 er 
(297-49-70); Impérial- Pat hè. 2" 
(7^2 - 72 - 52) ; Quintette, & 
1033-79-38); Marlgnao. 8 r 
(359-92-82) ; Salnt-Lazare-PaS- 
quier. 8° (387-35-43); Nations. 
12» (343-04-67): Moatpamasse- 
Pathé. 14- .322-19-23) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86) ; Gau- 
mont - Co a ve n ti o n . 15° 

(B28— 12-27) ; Olichy-Pathé, 13 r 


mount- Opéra. 9» (742-56-31) : ! 
Paxamount - Montparnasse. 14 e ! 
(328-90-10) ; Paramount - Bas- 
tille. 11° (343-79-IT) ; Para- i 


français de A. Genovés. — 
U.G.C. -Dan ton, 6* (329-42-62): 
U.G.a- Ermitage. 8° (359-15-71): 
U.QjC.-Caméo, 9° (246-66-44); 
Maré ville, 8" (770-72-86): 
U.G.C. -Gare de Lyon, 12* 
(343 - 01 - 59) : Fauvette, 13« 

1331-56-86) ; Montpamos, 14» 
(327-52-37) ; Gaumont-Sud. 14» 
(327-84-50); Magie -Convention, 
15» (828-20-64); Cllchy-Patbé, 
18» (528 - 46 - 01); Gaumont- 
Gambetta. 20» (636-10-96). 

PRENDS TA ROLLS ET VA 
POINTER. Hlm français de 
R. B al du ce L — Gaumont- 
Berlltz. 2» (742-00-33); Gau- 
mont-Richelieu. 2» (233-56-70): 
Quintette. 5° (633 - 7» - 38) ; 

Montparnasse 83. 6» (544-14-27); 
Mari ra an, 8» (359-92-82); Fau- 
vette. 13» (331-56-86) ; Gau- 
mont-Sud, 14» (327 - 84 - 50) ; 
CLichy-Pathé. 18» (522-46-011; 


CONNERIES COMMENCENT, 
film français de C. MuloL — 
U.GD.-Danton. .6» (329-42-62); 
U.G.C. - Normandie, 8» 
(359-41-18); U.G-C.-Caméo, 9» 
(340-66-441; Maté ville. B» 
(770-72-86) ; U.G.C. - Gare de 
Lyon. 12° (343-01-50); U.G.C.- 
Gobellne. 13» (338-23-44); Mis- 
tral, 14» (538-52-43); Mon t par - 
nos. 14» (327-52-37) ; Conven- 
tion -Saint-Charles. 15» 
(579 - 33 - 00) : Mont U 1 

tSâl-99-75)-; Paramount-Mont- 
martre, 13° (606-34-25): Seeré- 


30 cenunètrai A - t'ombre (sam, (wtta-05). 50) Montparnasse - Pathé, 14» 

■ ' SORTS MERCREDI 19 AOUT 



BtJTCS CAS5IDT ET LE EID (A, 
vjo.) : Movles-lea Halles, 1 e (260- 
43-99) : studio Harpe- Hue bette, 5* * 
(663-08-40) ; Elysées- Lincoln, 8* . 

1 359-36-141 : (vJ.) : Montparnasse- 


T7.G C.-Dan ton, 6» (329-42-62) : Er- 
mitage. 8» (359-15-71) — VJ. : 

Rex, 2» (236-83-98) : U.G.C.-Gobe- 
lios. 13» (336-23-44) ; Mlramar. 14» 
(330-89-52) ; Mistral. 14» (539-52- 


ramount - City, 8» (W2 - 45 - 76) ; 

Publlcls Champs-Elysées. 8» (720- 
76-23). VJ : Faramount-MarlVBux, 
2» (296-30-40) ; Publlcls- Matignon, 
3» 1359-31-97) ; BÆns-LJnder. 9» (770- 
40-04) Paramount-Opéra, 9® (742- 
56-31) : 3 Hausmann. 9° (770-47- 
5 5): Paromonnt - Galaxie. 1 3 • 

(580-18-03) ; Paraœount-Gobeline, 
13» (707-12-28) ; Paramount-Or- 

lénns. 14« (540-45-91) ; Paramount- 


(758-24-24) ; Paromou n t-Mon tmor- 


KEIGE (Fr) (•) : Rio. 2» (742-B2-54) ; 
U.G.C. - Danton. 6« (329-J2-63) ; 


ALAIN CÔRNEAÜ ■ 



CERTAINS L' AIMENT -ÇBADD (A, 
fjOj : CbampoUlon. 5 » (3 54-51 -00) . 
LE CHRIST S'EST ARRÊTÉ A EBOLX 
(It, v.o.) : Studio de l*EtoUa. 17» 
(330-19-03). 

CITIZEN K ANE (A, v.o.) : Olytinplo 
Halles. 4» £272-34-15). 

LE CUIRASSÉ POTEMKINE fS<w n - 
v.o.) : Templier*. 3» (272-94-66). 

LA DERNIÈRE FOLIE DE MEL . 
BKOOKft (A., v.o.) : BauWtfeuUle, 

6» (632-79-38). — VJ. : Nation. 12" 
(343-04-67); parnassiens, 14- 
(329-83-11). 

200 1. ODÏSS6E DE L'ESPACE (A, ' 
v.o.l : Saint-Michel. 5* (320-79-17); - 
Elysêes Point-Show. B» (235-67-29). * 
DÉLIVRANCE (A* v.o.) : Opéranlght. - 

2» (290-82-561. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (A, 


Pasquler, 8» (387-35-43) ; Montpar- 


mount - Odéon, 6» (325 - 59 - 83) ; 

Monte - Carlo. 8® (225 - 09 - 83) ; 

(v.I.) : Par&moant - Marivaux. 2* 
(296-80-40). Paramount-Opéra, B® 
(743-56-31), Paramount -Mon tpar- 
nasse, 14» (329-90-10). Poramounv 
Maillot. 17» (758-24-24). 

PETROLE. PETROLE (Fr) : U.G.C.- 
Opera. 2' (261-S0-32). Brotagna. 6» 
(222-57-97). Normandie, a» (359- 
41-18), Mazêvllle. 9» (770-72-85). 

LA PLAGE SANGLANTE (A.) (*) 


LES DIX COMMANDEMENTS (A, ' 


Marignan, 8' (359-92-82) : (vJ.) : 
Berlitz. 2» (742-60-33 j ; Montpar- 
nasse 33. 6» (544-14-27). 

LA PORTE DU PARADIS (A.) (•) 
(v.o.> : Prance-Elysées. 8» (722- 
71-11). 

PLUIES D'ETE (Brés.) (v.o.) : Studio 


EUGENiO (It.. v.o.) : Lnoemalre, 6» 
(544-57-341. 

FIL MIN G OTHELLO (A, V.O.) (•) : 
Action -République, 11» (805-51-33). 

FR A NK K N S TE IN JUNIOR (A-, V.O.) t 
Quintette. 5e (354-35-40) : Elysées- 
Llncoln. 8» (359-36-14) ; Vf. : Par- : 
nasslens. 14» (329-33-11) ; Gaumont 
Berlitz, 2» (742-30-33). 

LA GRANDE MENACE (Fr.) : Fran- 
çais. 9» (770-33-28) 

LA GRANDE BOUFFE (IS.. V.O.) : 1 
U.G.C. - Odéon. 6» (325 - 71 - OS) : 
U.G.C.-Blarrlts, 8» (723-69-23) ; 


U.G.C. - Odéon. 6» (325-71 -08): 
U.G.C.-Blarrlts, 8» (723-69-23) ; 

VJ. : U.G.C.-Opêra. 2» (261-50-32) ; 

14 Juillet-Bas tille, il» (357-90-81) ; - 
Montpamos, 14» (327-52-37) ; 14 
JuIUei^Eean grenelle. 15» (575-78- 
79). 

HELZAPOPPLN (A_ v.o.) : Actions • 


Logos, 5» (354-26-42). -uxuewseangreneue. ra» 

«gffÇ S&& AnS) : "SmpOWIN (A. v.o.) : Actions 

R r ■ c- alTir Anrtr , Ecoles. 5» (325-72-07). 

132^48-lfr HAROLD ET MAUD (A-, v.o.) : Lu- 

IH K4ION DF misraiip find t zem bourg. 6» (633-97-77). 

JEREMIAH JOHNSON (A, VA) : 
JUt P 3 ™ 86 ® 6 * b Gaumont Les Halles, 1“- (297-49- 
SAN MAO LE PETIT VAGABOND Siî^mtSollS^B* 5 * '■ 

iChin.) (va) : 14-Julliet-Parnasse. en^ 1 4^1 329- si- 2 r i ^ G - 


THE ROSE lA.) (v.o.) : Bonaparte, 


Gaumont-Colisée, 8* (359-29-46) ; 
Parnassiens. 14» (329-83-11 1 ; Gau- - 
mont-Conventlon. 15» (828-42-27). : 
PHNNV GOT HIS G UN (A.. vj>.) : , 
Banque de l’Image. 5» (326-12-39). . 

dfo " de là Harpe. '5» ' (354-34-83 ; *'^J > ^rê^tT*^ (^sl 

la Pagode, 7» (705-12-15) ; vJ. ; X^g , 5 : CW6ma Présont - 130 (203- 

fslt LA" MALEDICTION (A^ v.o.) (*) : ’ 
35-43) , Parnassiens, 14» (329- Marignan, 8» (353-92-82) ; VJ. ; 

UN COSMONAUTE CHEZ LE ROI 

: Napoléon. 1 

^a^Son^SÎ L ^^ <A l« (V 'r^ : L cSf U !Sf? Studio CuJeb!^ ■ 

Oaumoiit - les SaUea. l (297- (354-89-22) ; 14 Juillet- Beau grenel- 

'“dkIhIÆe 0 râ S “mSS? «femom’"™!». (i. rfj: 

5 E r-nV Cteprt. 2* (S0 B-h-69i. 
îi iïr S ' 18 ‘ 45) ■ Tourel,es ' C636 “ MONSIEUR ARKADEN (A., v.o.) : . 
LES "*UNS ET LES AUTRES (Fr.l : Sf? oivinJïf*^S. S «m’iJ’ * 

Forum. I* (237 - 53 - 74); Para- : Olrmoic-E^^^t (54^.67^)' 

mount -Mari vaux. 2 » (296-80-40) : monty-python (sacre graal 


Paramoun t-Od èon , 6® 1325-53-83) ; 
Paramoun t-C lty . 8» (562-45-76) ; 
Publlcls - Champs - Elysées, 8» 
(720-76-23) : Paramount-Opéra, 9 » 
(742-56-31) ; Paramoant - Galaxie. 


13» (5B0-1B-O3) ; Paramoun t-Mont- 
pamSBse, 14® (329-88-10) : Para- 
mount - Orléans. 14» (540-45-91); 
Convention - Saint - Charles, 15» 
(579 - 33 - 00) : Para mount- Maillot, 
17» (758-24-24). 

Les grandes reprises 

AI.IEN (A, v.o.) (•) : Cluny-Palace, 
5» (354-07-76). 

AMERICAN GRAFFITI (A- v.o.) î 
Luxembourg. 6* (6 33-97-77); 


CHER (Fr.) : Studio Cujas. 5» ■ 
(354-89-221 ; 14 Juillet-Beau grenel- 
le, 15» (575-79-79) 

MJDNIGHT EXPRESS (À-, vJJ : 
Caprt. 2® (508-11-691. 

MONSIEUR ARKADEN (A., v.o.) : 
Olymplc St- Germain, 5» (222-87- 
23) : Olymplc Balzac, 8- (561-10- 
60 1 ; Olympia-Entrepôt (542-67-42). 

MONTY -PYTHON (SACRE GRAAL 
et LA VIE DE BRIAN), (Ang, v. 
o.) : Cluny-Ecoles, 5» (3M-30-12). 

MORT A VENISE Ht, v.o.) : Luxem- : 
bourg. 6» 1633-97-771. 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 


LES^ OISEAIJX (A, V.O.) : Denfort. 

ORANGE MECANIQUE (Ang., v.o.), 
(«•). Gaumont Les Halles. 1" (297- ' 
49-70). Quintette. 5» (354-35-40). 
Marignan, B» (S59-92-82). VJ. : Ca- ' 
prl. 2® (508-11-69). Berlitz, 2® (742- 


L'AMOCR VIOLE (Fr.) (•) : 

14 Juillet-Beau grenelle. 15* <575- 
79-79). 

LES AMOURS D'UNE BLONDE 


PECHE MORTEL (A., v.o.) ; Olymplc- 
HaJ les, 4» (278-34-16). olymplc, 1# 
<542-67-42). 

PSYCHOSE (A., v.o.) : DenTert, 14» 
(221-41-01). 


8» (359-19-08) ; (7 J.) : Français. 
9» (770-88-88) ; Fauvette. 13» (331- 
56-86) : GaumoDC-Sud, 14» <327- 
84-50; : Montpamaase-Pathé. 14» 
(322-19-23; ; 14 JulUet-Beaugrç- 

nelle, 15» (S75-79-79) ; Wep!er-Pa- 
thÉ. 18» (522-46-01) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (636-10-96). 


Balzac. 8» (561-10-60). Olymplc Ea- ‘ 


TRAKSAMERICA EXPRESS (A, 


; BAL DES VAMPIRES (A- Vjo.) 


VIVA ZAPATA (A, v.o.) : Templiers. 


(•) ; Luxembourg, 6° (633-97-77). 
LA BATAILLE D'ALGER (rt.-Al£, 
v.o.) : Salnt-Séverin. 5® (854- 

50-91) : Lonxor, 10° (787-38-58), 


■uramonut- Opéra, 9» (742-56-31). 


LE 

CHOIX 

VESM0MTA- D GÉRARD DEPARDIEU CATHERINE DtNEUVE^ 

ARMES 



Lt- iGuoùt, L iipljnjdc rfû Stndtjj. Boyon 
Le 17 août. Le:. À r en es, Boyon ne | 

Le f9 iioul, te: Arcncï, C.ip ! 

Le 20 oout, Ch.ile.iu de l'Emperi. S;»lon-de-Prc*vence j 
Le 21 .joejt. Les Arones, Froju'i 
Le 22 joui. The «rire de Verdure. Menton 
Le 23 ."louf. Stade, Annecy 




A RADIO-FRANCE iNTERNATIQNALE 


les journalistes ne venlent pins être des laissés-pour-compte l/îl@ des tortues géantes 


Sentiment de frustration parmi 
les Journalistes et réalisateurs, 
insatisfaction permanente chez 
îes auditeurs.. Ballottée, tiraillée, 
partagée par les gouvernements 


successifs, l'action extérieure de la 
France dans le domaine audio- 
visuel a toujours été la parente 
pauvre des réformes successives. 


heures par semaine en dix -sep! 
langues iv compris le français). 

En 1974. le gouvernement en 
place, invoquant la vétusté de la 


le passé. On se souviendra long- 
temps du rôle que l'on fît jouer 


France dans le domaine audio- plupart des émetteurs et l'insuf- 


fisance de la qualité d'écoute, a 
pauvre des réformes successives, profité de ré cl a te ment de 
Cette fois ceoendant. â Radio- I'0-R.T.F. pour amputer et réduire 
France Internationale, on espère le champ d action de la radio 
ne plus être les laissés - pour- vers l’etranger. A longtoe, 1 Idée 
compte dans le chambardement était de concentrer les étions sur 
de randJorisuel en orêpamtion. l'amélioration i pe Ja qualité àj tous 

Les rapports, les études, les pro- les niveaux. Si, grâce à l’mstal- 
posl tiens. naissent comme les l&cion des nouveaux émetteurs, 
fleurs an printemps- Syndïca- l'écoute, poux oe qui concerne 
listes, journalistes, réalisateurs. 1 Afrique du moins, est devenue 
chacun à son mot à dire et veut nettement meilleure, on ne peut 
se faire entendre. Le olus gros que déplorer la dégringolade pro- 
des raoports : celui de l’ïntersyn- gressive vers la médiocrité — tout 
dieaJe des journalistes de l'audio- particulièrement ces dernières 
visuel iS.N.j. C-FJD.T.. F.O., années — du contenu des enns- 
C.G.T.). intitulé ç Pour une poli- «Ions : « Pour cerfams Français 
tioue de l’action extérieure andin- d'Afrique, nous sommes en trahi 
visuelle o et rédigé nar un de devenir g radio-débite inter- 
groupe de travail de 1UA animé nationale », explique M. Michel 
par MM. Guv Hiboreao et Thomas Deboste, journaliste à RBdio- 
Schreiber, deux journalistes de France Internationale. 
Radio-France Internationale. Le L'une des principale causes de 
tableau qu'il brosse de R.F.L cette mediocnte et de l’insatis- 
au jour d'hui est o I u t d t terne, faction générale qu’elle declenche 
Selon une étude dé la B.B.C., citée provient — tous les Journalistes 


C.G.T.). intitulé c Pour une poli- 
tique de l’action e.vtérieure andio- 
visuelle :> et rédigé par un 
croupe de travail de IUA animé 
par MM. Guy Riboreao et Thomas 
ScnreibeT, deux journalistes de 
Radio-France Internationale. Le 
tableau qu'il brosse de R.F.L 
aujourd'hui est o I u t d t terne. 
Selon une étude dé la S.B.C., citée 
dans ce rapport, la France occu- 
perait la vingt- huitième place 
'téur vingt-neuf) des pays qai 
émettent hors de leurs frontières 
et occupent le réseau des ondes 
courtes. 

La principale action radiopho- 
nique française vers l'étranger 


émet quotidiennement seize heu- 
res et trente minutes de oro- 
grammes, composés, pour moitié. 


alors Empire centrafricain. 

C’était le 20 septembre 1979. Le 
journaliste responsable du jour- 
nal du soir avait reçu Tordre 
d’alerter le directeur. M. Albert 
Aycard, s'il se produisait le moin- 
dre incident du côté de l’Empire. 
A 23 h 5. tombe sur le télex 
de Reuter une dépêche citant 
l’agence Transcontinentale de 
Presse, annonçant que des évé- 
nements importants se prépa- 
raient. Aussitôt le journaliste 
appelle le directeur, qui arrive 
sur-le-champ et estime que l’In- 
formation doit passer en ouver- 
ture du journal de 23 h 27. Cela, 
malgré les réticences du Jour- 
naliste qui. ne connaissant pas 
cette fameuse agence Transcon- 
tinentale de Presse, désire aupa- 
ravant vérifier T information. Ce 
journaliste devait apprendre 
plus tard le déclenchement d’une 


cette médiocrité et de Tinsatis- ^ remplacement par M. David 


Tortues géantes, tâtes aptères 
à gorge blanche, ibla à œil bleu, 
aigrettes, crécerelles — mures 
espèces endémiques — témoi- 
gnent qiïAidabra, un atoll situé 
à r extrême sud-ouest de r archi- 
pel seychellols. long de 35 kilo- 
mètres et large de 15 kilomètres, 
est un petit milieu unique en 
son genre. Lorsque les naviga- 
teurs européens sa sont aven- 
turés dans rooéan indien à par- 
tir du XV P siècle, sur toutes 
les Iles Seychelles, Maurice, la 
Réunion, Rodriguez, elc„ pros- 
péraient une faune et une flore 
particulière » qui servirent très 
vite de réserves de vivres trais. 
Les tortues géantes, en parti- 
culier, étaient très prisées car. 
entassées dans les navires, elles 
avaient T obligeance de survivre 
plusieurs semaines. Deux cents 
ans plue tard, les espèces tas 
plus vulnérables (tortues, dodo 


Dacko. Radio-France lntematio- 


tuel des gouvernements qui se 
sont succédé eu égard à la cible 


politique très précise, tout le 


Contre la hiérarchie 

Aujourd'hui les syndicats de 
journalistes, unanimes (8 -N J, 
CF-D.T. et F .0.1, réclament le 
déport de l'actuelle direction : 
a Cela fait longtemps que Von 
se plaint de l'incompétence de 
la hiérarchie, tout particulière- 
ment la CJ'JJ.T. ». souligne 
M. Jean Dlatta. journaliste au 
service des sports. Le procès fait 
aux responsables est sans appel: 
Petit à petit, ajoute un autre 


de Maurice, dronta de la Réu- 
nion, solitaire de Rodriguez, 
notamment) avalent disparu, saut 
sur rite iTAtdabra, protégée par 
ses difficiles abords et sa lon- 
gue saison sèche. 

Aldabra est donc un petit 
monde unique, que le Nouveau 
Vendredi (14 août) de-FRS nous 
a montré. Ble est, avec le s 
Galapagos, te seul endroit où 
vivent encore des colonies de 
tortues géantes (quatre-vingt-dix 
mille â Aldabra). Male d n’y a 
pas que les tortues, comme 
Tom expliqué les divers spécia- 
listes Interrogés par Penguêreur- 
rôaltsateur de rémission, Claude 
PavBrd. Le milieu nature/ d’une 
ile comme Aldabra constitue un 
écosystème dont chaque élé- 
ment, animal ou végétal, esr 
indispensable A f équilibre de 
rensembfe. 

Vers 1964-1965, la Grande- 


Samedi 15 août 


Aldabra. L’Idée fat heureuse- 
ment abandonnée, et en 197 Q, 
la Royal Society (de Londres) 
a créé sur l'atoll tme station 
de recherche, indépendantes 
depuis 197 B. la s Seychelles ont 
créé en 1990 une Fondation qui 
g la responsabilité d" Aldabra 
érigée en réserve naturelle. Un 
Etat aussi petit que les Sey- 
chelles ne peut fournir les 
moyens nécessaires an hommes 
et en argent Mais, pour 
M. Maxime Ferrari, ministre 
seychellols du plan, Aldabra. 
étant un des plus beaux fleo- 
rons du patrimoine de rtiuma- 
nité, déviait attirer de plus en 
plus de scientifiques eî d’aides 
^extérieures- Souhaitons que 
/appel soft entendu- 

YVONNE REBEYROL- 


joomaliste, M. Jacques Gheyeens, , 
on a vu disparaître des émissions 
culturelles et apparaître on re- 


quiémes viennent également de 


qu'écouter notre chaîne nationale 
intérieure et pendant cinq bernes. 
La place des langues étrangères 
dans les programmes est devenue 
une véritable oeau de chagrin, 
celle-ci se résumant à une heure 
quotidienne d’anglais Fers l’Afri- 
que. d’allemand vers la R JD JL et 
la RFA... de portugais vers .e 
Portugal d’espagnol vers l’Espa- 
gne. Il n’en a pas toujours été 
ainsi loin de là. U y a encore dix 
ans, même si R.F.L n’occupait 
cru® la vingt et unième place sur 


voble qu'une nation qui mène 
une politique étranaère active, se 
prive de cet instrument qu'est la 
md:odi//t«lon r. Ut-on dans le 
rapport de H JA. «Le gouver- 
nement fronçais doit pouvoir 
faire connaître sa politique à 
l'extérieur r. répète-t-on ici et 
là. On ajoute aussitôt que. en 
dehors de cette partie limitée 


certaines émissions du soir, le 
matin... A son tour, le chef 
d’édition du magazine Carrefour. 
M. Guy Riboreau. se plaint d*éco- 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h Journal. 

20 h 35 Opérette : Colorado. 

do Cl. Dufresne ; mise eu scène ; V. Lopez : réaL h 
R. Pradines. Ave o P. Gourds, H. Briard, M. Mdlxwy : 
dix. psr CO. OJeg. 

22 h Série : Madame Colombo. 

Le mystère des photos canot ag e»- 
Hâte découvre un trafic de femmes. 

22 h 50 C’est arrivé à Hollywood. 

Les séducteurs. 

On a l’occasion de revotr Ronald Caïman et 
Rosaitnd Russell dans «Sous les drapeaux *; Bf- 
chard Surton et Lan a Turner dans *la Mousson», 
BfRSt que Clark Gable. Benrg Fonda, Paul Neu>- 


l'extérieur p. répète-t-on 1 ci es et htaDN iquaa : totale # de 

là. On ajoute aussitôt que. en de correspondants a 

dehors de cette partie limitée fnnnr> 

de l’information, il faut que 
R. -PI. soit indépendante. Des 
anecdotes qui courent les cou- 

loirs montrent que celle-ci n’a pfSLT* 

pas toujours été préservée dans 

■parce que nous ne sommes pas 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 II Lee jeux. 

20 h 30 Séria : La poursuite de rameur. 

SP 7 : Amour et puBrre. 

1940: Ltnda attend un entant de Fabrice et meurt 
en couches. 

21 h 20 Les dossiers «rira. 

Qui a tué Martin Luther Klng ? 

Une émission de J.-M. Chaîner. 

Ce füm passionnant suit son cours comme une 
véritable enquête policière, soutenue par des dos- 
siers et des documents très denses et des inter - 


FRANCE-CULTURE 

20 h, Nosnan répertoire dramatique : La Lève, de 
J. A a dures u. Avec : L. TerzteK, A. Cray. etc. CB«L). 

22 h 4, Médium frais. 

23 h 25, Entretiens avec_ L. GnQZoux : Le sang noir. 


FRANCE-MUSIQUE 


Le public et Se privé 


Chartes Trénet. Herbert Pognai 


j* b 38. Festival de Salz&ôurg 19SL < PEnlévement an 
sérail» de W. A. Mozart, par l'Orchestre philhar- 
monique de Tienne et les Chœurs de. Stantsoper 
de Tienne. (Dr. L. MaaaeL avec L Cotrubas, C. Ma- 
lone. P. Tan Gent, F. Hartmann, K. ■: Orth, 
P- SoUreler, M. Talvete (an direct de le radio su- 

22 h 30, ouvert la nnft : Orchestre philharmonique 
des Paya de la Loire (Stamlta. Haydn. Beethoven, 
vaugsn-wmiaxns) ; Concert de uoafquee tredltlon- 
J neHes (Gabon). 


L’action extérieure de la 
France en matière d’eudlovisuel 
est répartie de la façon sui- 

RADIODIFFUSION. — Radîo- 
France Internationale (R.-F.I.) 
émet vers l’Afrique, l’Europe de 
l’Est et l’Amérique du Nord. 
R-F.l. fournit également des 
programmes enregistrés et des 
émissions de service — monitor- 
ina {agence de son). Cette pres- 
tation vise à la fois l’Informa- 
tion et les programmes et 
s'opère essentiellement avec (es 
radios francophones d’Afrique. 

A cela, s’ajoutent des séquen- 
ces réalisées par R.-F.I. pour 
les travailleurs Immigrés — dans 
leur langue — et diffusées sur 
les émetteurs de France-Culture, 
tôt le matin, plus une demi- 
heure en polonais diffusée par 
l’émetteur de UJ1& 

La SOFIRAD. par l’intermé- 
diaire de sa filiale [a SOMBRA, 
émet quotidiennement en arabe 
et en français vers le Proche- 
Orient. Ces émissions se (ont 
en ondes moyennes grâce à la 
location d’un émetteur à Chy- 
pre. La publicité de marques 


constitue une des ressources 
essentielles de la SOMERA. 
D'autre part, la SOFIRAD pos- 
sède une importante participa- 
tion dans >e capital d’Afrique 
n’ 1, station de radio privée, 
installée au Gabon et. d’une 
certaine façon, concurrente de 
R.-F.I. 

TELEVISION. — La réalisation 
et les échanges de reportages en 
coopération incombent à FR3 — 
monitoring {') par saîeJJJîe — 
(agence d’images) : les émissions 
de programmes et les questions 
de formation sont du ressort de 
l'JNA (Institut national de l’au- 
diovisuel). Mais là encore. la 
SOFIRAD s'occupe d’action ex- 
térieure. Elle approvisionne en 
programmes certaines télévi- 
sions étrangères, arabes notam- 
ment. et elle gère, grâce à une 
filiale, une station de télévision 
en français sur la côte esr des 
Etats-Unis, sans oublier sa par- 
ticipation dans différentes sta- 
tions d’Amérique. 

fl Ce monltortn; esï destiné 


eux-mêmes ignorent ce qu’est 
Radio-France Internationale et 
quelle est son influence réelle. 
Combien de fols ont-Us dû passer 
après les radios nationales pour 
avoir une interview ou enragia- , 
trer une déclaration, même si 
celle-ci concernait au premier 
chef l’Afrique, par exemple- 


Dimanche 16 août 


édiocrité et incohérence 


Ceux qui tont. quotidiennement, 
Radio-France Internationale profi- 
tent de l’étude d’une nouvelle 
loi sur raudio-vl9uel pour deman- 
der aux pouvoirs publics de ne 
pas les oublier, ils réclament une 
politique claire dans leur do- 
maine bien précis et des moyens 
humains, techniques et financiers 
pour mener à bien leur mission : 


qui a Vécu six ans a formé des 
centaines de stagiaires africains 
et malgaches, installé une ving- 
taine de maisons de la radio, 
un réseau d’émetteurs et sept 
centres de télévision. Il a éga- 
lement fourni des programmes 

divers et des films 
En 1968. Georges Pompidou 
alors premier ministre décida 
de regrouper les activités de la 
DRE et de i’OCORA au sent 
de la Direction dâ3 attires 
extérieures et de (a coopération 
;DA£C). d’étendre le champ des 
émissions et multiplier le nombre 
des langues utilisées. « En lait, 
on a simplement permis d'évi- 
ter rextinctior. lorete da fs voix 
de la France, mais on if est pas 
sort/ du cadre de la pénurie, de 
la médiocrité et de f/ncohé- 
rence •, lit-on dans un Livre 
blanc du Synd<c3t national des 
journalistes de l’Û.RT.F publié 


Pour remédier à cet état de fait, 
beaucoup, à R. -Fi, proposent de 
diffuser en France quelques-uns 
de leurs programmes, ce qui per- 
mettrait de donner aux Français, 
et surtout aux travailleurs étran- 
gers. des nouvelles internationales 
plus denses.. 

Dans un rapport, 1UA propose 
d’introduire, â l'image des Bri- 
tanniques et des Allemands ou 
des Soviétiques, des cours de 
français. □ suggère également 
d’ augmenter le nombre de 
langues étrangères parlées sur 
les ondes françaises, a car on ne 
peut s’adresser aux populations 
des autres pays sans leur parler 


une réorganisation en profondeur | 
de l’action extérieure de la France 


temps que des moyens financiers, j 


sont les ministères de tutelle 


rendus * r essentiel des émissions 
vers l’étranger, le complément 
étant assuré par une faible frac- 
tion de Va redevance. Ce finan- 
cement sous semble (t la fois 
malsain et susceptible à la longue 
de compromettre Vaventr. Malsain, 
ca.- les personnels se sentent un 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 

9 fi 15 TaüautOqaes. 

9 h 30 Source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe célébrée dans. te cathédrale SahiFSecer- 

dos de Sériât. 

Prédication : Père Michel Dubost. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 La bonne conduite. 

13 h Journal. 

13 h 20 Variétés : Country-music- 

tt b 10 L’Odyssée sous-marine de l’équipe Cousteau. 

Le BU CU* partie). 

15 h 5 Pot-poi side steiy- 
15 h 30 Tiercé. 

15 h 40 Série : La Couronne du diable. 

16 h 35 Jardins paradis de rêves. 

Les Jardins dn roi ScaeUL 

17 h Sports première. 


La grande famille de* rongeais. 


Film américain de J. Ford (t9K). avec J. Wayne, 
H. Foods, B. Temple. J. Agard. P. ânaeadarte, 
V. McLsglen CN. Redlrnutoa). 

XTn officier de cavalerie mégalomane, nommé com- 
mandent d’un petit poste de V Arizona, entre p re n d, 
malgré les pourparlers de paix, une expédition 
punitive contre tes Apacbes. 

. Z7n western anti-héroïque oO Ford e transposé, 
pour (a faire échapper A la légende, rhistatre dn 


21 h œ Limité d» FR 3 : Serge Bonnet 

Serge Sonnet, dominiaatn. Chercheur au OJtJtS., 
crée à partir du a toaster Wendel» l'embryon d'uns 
véritable sociologie de la légende politique pour 
mieux l'anéantir. 

22 h 35 Cinéma de «riouS (cycle FR 3 at le cinéma) : 

Percerai le Gallois. 

PSm fiançais d’B. Bohmer (1978), arec F. Lachlm. 
A- DnsBoUer, M. Eyrond. M.-C. Bornait, P. de 
Boynsoa, Q. Polconetfit 

Elevé loin du monde par sa mère tonne, 1e Jeune 
Pertxval la quitte un four pour se rendre ù la 
cota- du rot Arthur et devenir chevalier, n va 
de nombreuses aven t ur es. 

Traduction e» ver» -à tournures médiévales et 
adaptation fidèle d l'esprit de Pépoque oit fl fut 
écrit du roman de chevalerie de Chrétien de 
Troyee. Rabane r a recréé le 2CJI« siècle dans des 
déaors stylisés et per une mise en «cène dépouillée 


. Un western anti-héroïque oû Ford e transposé, 
pour (a faire échapper a la légende, rhistatre' Av 
généra Custer et de la défaite, de Ctttle Sic Sont. 
Grand affrontement de Bertro Fonda et John 


dans la mesure oê ce finance- 
ment est précaire : chaque année, 
ü est revus en question par les 
ministères concernés, qtt i ont ten- 
dance à vouloir supprimer ou 
réduire leurs subtentuins Toute 
prévision à lonq terme devient 
par conséquent impossible, o 

L’action extérieure française 
est aujourd’hui partagée enire 
R.-FJL, FR 3. 1TNA. LD F. et 
des sociétés privées (Soflrad, 
Africa n» L Vidéo FTsaoe. etc.). 

Beaucoup à R.-FX souhaite- 
raient que le nouveau gouver- 
nement groupe tous îes orga- 
nismes travaillant pour l'action 
extérieure es procède à une res- 
tructuration. ou da moins que 
6oit bien délimité ce qui appar- 
tient au public et ce qui vient du 
privé, et qu’on leur donne enfin 
les moyens d’exister et hod de 


i 22 h 15 Variétés : Musicalement vôtre. 

I Trio Jack DievaL ptontete, Henri TlscAtea, bas aé. 
1 Cltralcs SeUaiteL batteur, interprètent des stos- 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h Récré A2 à (abfe. 

12 h 45 JoimiaL 

13 b 20 Série r Le retour du Saint. 

14 h 10 Document : Un monde différent 
L'or, niai, F- Rossif 

■15 .h Magie de le dans». 

Le ballet roman tiqua. 

Extraits de la Sylphide, de iq Caahnoha, de Oop- 
pèlia, etc. 

15 h Le cirque Knte. 

16 h 55 Série ; Ortent-Express. 

19 b 5 La chasse m trésor. 

19 b Stade 2. 

20 h Journal, 

20 h 35 Jeux sans frontières. 

22 h 5 Les dimanches d'auteurs : Nei v*Vorfc. 

Béni, : Hlcote D? vilaine. 

23 h 30 Journal. 


FRANCE-CULTURE 

■ T h 15, Horizons, msgyslne religieux. 

y fc 41, pmüversité radiophonique et télévisuelle to- 


9 h. 4B, Divers aspects de la. pensée eontemporelse : 
L* ÇUande Loge da France. 

J* 5» Messe en régHi» de Caecale. 

K S» J* mnsteue et ln mots: Uszt et ses poètes. 

12 Bride** 01 * *’ Alon ® rty International, arec flaao Mc 
IX h^L mre parcours variétés, an PetLt FÔrtun dos 

13 h ^j Eenmetoa * Las chemins de la liberté, de J.-F. 

14 b, Tant qu’il y aura des bistrots, on la fonction 
sociale du café. 

16 b au, spécial Prix xtalla s Four quoi ? de R. Jfcntet : 
gasrendrs, de P.-S, Mâ che r l'Evénement, par M. 
Dreotereux et J^auiln-Welax; Beseva Care. d'A. 

' 5* J-jL. TteaeanL 

29 5 MBIÏfmï0 * Bana Jolie, d'après 

FRANCE-MUSIQUE ' 

6 \ C< S! promtoadja': Muslqnô viennoise et mûs:- 

7 b 39, cSoritle» C’Europo : Chœur de chambre de 
l’Académie de musique Farenc, Liait (Lajtha). 

8 b. Polyphonie ga rété : Le délire dre doigts : T. ho- 

gjï. 

11 ^ Saliboar * Ï88î î . fia direct do Grosses 

5^^n«bwa, orchestre p hil harm o n iq ue de. vfannn 
GipbaM, Dvorak), thr. H. i«KL Karaiaa. 
îa S ertlvài r Lss Oriente dtt .-jMfc 

14 h. Histoire de mes disques r XCV» CFWcco, Btautefe- 
sQbn, Bach. Schubert. Mozart). : . 

H 5* *î?BW»eBt l'ençanaes-von* t : Mûriee ReveL 
18 h. Polyphonie d« l'été j TSsyè, . Kreoeh. Scrlablne. 
Samt-SaSus. Bach. ■ • 

zo h fi, Egtuvalcacre : Kpilatlon uovmte aux Interprétas 
ou aus oiacpositeara non v^ante,; L’drgu* et Je 
ï'îS 0 jcbopia, asyeL utata). 

2# h 3& Concert : Orchestre sÿraphonlqtus de Chicago, 


n 36. Concert : Orchestre symphonique de Chicago, 
air. L. SZatkln fSobUUnttux. «Symphonie n a 10*. 
Chostafcovich, cSytu phanie nMO en. ml minera*), 
h 30, Ouvert la naît : Lee weak-end» de la franco- 
phonie, la musique Jhi “Canada (Schaiar). 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


TRIBUNE ET DÉBATS 


terme 2. — a été déformé et est 
devenu «Lances» dans l’infor- 
mation rendant compte des ré- 
centes nominations (le Monde 


LUNDI 17 -AOUT 

M. Jacques Ddors, ministre de î’éconûmte et 
des finances, est l’invité da jcrnÈnal -d’Antenne 2 
à 13 h 46. j—™ 


& ';j4? 


..IJ 
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ÉTRANGER 


AUX ETATS-UNIS 

Les investissements arabes ont dépassé 
50 milliards de dollars en 1980 

_ New- York (Agéfi). — Les lu- et 130 milliards de dollars en 
1978) et leur rapporteront 296 mil- 
liards de dollars oette année et 
315 müfianis de doütua en 1SS2. 
En outre, le Mideast Report 


batB à la Un de 1980, contre 
47.8 milliards de dollars un an 
Gins tût, indique te Mideast Re- 
qui cite des statistiques étu- 


soullgne le « gonfle 


es'pkr le départent toteésor’. de l’Araiile Saoudite, qui a triplé 
■ ~ - - - cw ct un an pour passer de 17 mfl- 

ilards de dollars & la fin de 1979 
à 53.3 milliards de dollar? un an 
plus tard. Evolution sensiblement 


I*ès de la moitié des fonds 


Identique pour la Libye, dont tes 


fédéral : 5,3 mll.Us. rris de dollars 
en bons et certificats du trésor. 

14,6 milliards de douars en obli- 
gations et en notes, elles aussi 

tadf éSi ^..mHU^ a e doU^- L'e-si- 


doMaxs à la fin de 1980. contre 


Les investissements en titras prl- 


dollars d’actions et 4,8 mlHia rda 

de dollars d'obligations. 

Le Mideast Report Indique, tou- 


sant de 4,8 milliards t 


14,1 milliards de dollars A 16 mfl- 


portations de pétrole (moins les 
bénéfices réalisés par les compa- 
gnies pétrolières dons tes treize 
pays) ont rapporté aux pays 


de l’Iran s'est réduit de 10.8 mil- 
liards de dollars à la fin de 1979 
à seulement 800 millions de dal- 


membres de l'OFEP 279 milliards 
de dollars en 1980 (contre 
196 müllaxtis de dollars en 1979 


U HAUSSE DES PRIX DE GROS 
CONTINUE DE SE RALENTIR 

CANADA. L’indice des prix de gros aux 

Etats-Unis n’a augmenté que de 
• An Canada, Fmdice des prix 0,4 % en juillet (après correc- 
à la consommation a augmenté de tien des variations saisonnières) 
0.9 % en juHet par rapport 4 contra 0,6 % en Juin, et ce 

juin. Du fait de la très forte malgré une forte hausse des 

hausse (+ 1.5 %) enregistrée en produite alimentaires, 
juin par rapport à mai, le taux 

d’inflation calculé sur tes douze Les chiffres publiés par le 
"* ' *" '-*■ A département du travail indi- 

quent une hausse de 1,5 % des 
produits alimentaires, ce qui est 


i pays depuis 1948. 

Ce sont les taux d’intérêt éle- 
vés, répercutés sur les prix de la 
Destruction et les loyers 


la plus forte augmentation 

suelle enregistrée depuis août 1980 
(+ 2,7 %). Cette poussée pro- 
vient essentiellement d’une aug- 


__i Juillet) et celle des transports 
(+ 0.6 %) qui sont tes princi- 
paux responsables de la hausse 
générale des prix enregistrée au 


AGRICULTURE 


Le ministre italien du commerce extérieur : 
< Mon cher Mauroy, ça ne va pas > 


L’ensemble de la presse Ita- 
lienne fait une large place aux 
divers épisodes de la «guerre du 


dien de Païenne Ora. le ministre 
italien du commerce extérieur, 
M. Nlcola Capria, déclara notam- 


eUe ne ferait qu’aggraver 
situation déjà très crttiq 
compromise par les grandes i 


outre ce qui pourrait se passer si 
les Italiens « se mettaient à 
P improviste à ne plus boite de 
champagne >. « Ce serait ainsi 
plus de huit millions de bouteilles 
qui resteraient enfouies dans les 


ment que « les mesures annoncées 
par le gouvernement français ne 
constituent pas une solution 
acceptable » et souhaite «que la 
Commission de Bruxelles inter- 
vienne fermement pour que 
soient respectées les règles du 
Marché commun >. 

M. Capria. qui est socialiste, 
aurait d’autre part déclaré — et 
cette formule fait le titre d’ü 
Giorno (centre) — «Ctoro Afou- 


M_ Giovanni Spadoiini, partisan 
de la négociation, et le ministre 
de l’agriculture, M. Giuseppe 
Bartolomei, adepte d’une solution 


gauche), qui stigmatise l’attitude 
des douaniers français et parle 
de la « farce » de Sète : « Si la 
France devait se lancer dans une 
politique super protectionniste. 


• Vingt tonnes de poires 
aGuyot» et dix tonnes de pom- 
mes ont été retirées le vendredi 


Dans le Gard 

US PRODUCTEURS 
DE RAISIN DE TABLE 
DEMANDENT L'ARRET 
DES IMPORTATIONS ITALIENNES 

Le président de la fédération 
du Gard des producteurs de raisin 
de table, M. Vidai, a demandé 
l’arrêt des importations italiennes 
de raisin de table, dans un télé- 
gramme adressé, te vendredi 


début de campagne catastro- 
phique ». H demande « l’arrêt des 
importations italiennes ou Fobll- 
gatkm de pratiquer la vente à un 
prix minimum correspondant au 


14 JuDJet, début du ramassage. 


sure. Les « retraits » de poires 


outre, des aides 4 la « transfor- 
mation en fus et des possibilités 
de vinification de la production 
au lieu du retrait par destruc- 


Le Centre des Jeunes agricul- 
teurs du Vaucluse a organisé 


i Guyot & 4 20 francs et celui 


Nîmes qu’il * est à craindre que 
des actions syndicales dures 
reprennent » si les revendications 
des producteurs de raisin de table 
ne sont pas satisfaites. 


CONJONCTURE 


IA BALANCE DES PAIEMBITC 
COURANTS DE LA FRANCE 
S’EST NETTEMENT AMÉLIORÉE 
AU DEUXIÈME TRIMESTRE. 

La balance française des paie- 
ments courants au cours du 
deuxième trimestre 1381 e'est sol- 
dée. selon des résultats provisoires, 
par un excèdent de 1,6 mW 1 lard de 
francs en données hratea. Au 
cours du premier trimestre, 1e 
solde des transactions courantes 
avait été déficitaire de 14,7 mil- 
liards de frvmcK. 

L'amélioration serait également 
importante après correction des 
variations saisonnières. Le déficit 
du deuxième trimestre serait de 
2.4 milliards de francs contre 
11,7 miHiawfc de francs an pre- 
mier trimestre. 

Cette amélioration proviendrait 
à te. fois de la réduction du défi- 
cit du commerce extérieur et de 
l' accroissement de l’excédent des 


• Les prix des matières pre- 
mières importées par la France 
ont augmenté de 3 % en juillet 
par rapport 4 juin. Mais en un 
an (juillet 1981 comparé à juillet 
1980), te baisse (tes prix est 
de 2 %. 

Les matières premières allznen- 


alimentaires baissent de 2,5 %. 


î mois mais baissent de 1,7 % 


• La CJ'.T.C. estime, dans un 


qu’elle exige vn effort concerté 
d’imagination et une véritable 
mobilisation de tous les respon- 
sables de la 


iezamen de moyens concrets 


l'emploi soit au premier plan de 
l’ordre du jour dans les consulta- 
tions, qui doivent s’engager pro- 
chainement dans les comités 
économiques et sociaux des diffé-t 
rentes régions, pour la prépara- 
tion du plan intérimaire de deux 


U «ftARffiÛN 
DU PLA N DE DE UX ANS 

Au grand galop 

Selon le premier ministre, le 
Pari amant devrait s» saisir, à 
y automne, du peofot de toi du 
plan Intérimaire de doux a rte, 
lesta après r examen du budgst 
de 1982 et la discussion eur les 
nationalisations. 

La nouveau commissaire géné- 
ral. M. Hubert Prévôt . n’a pu 
taira mieux, compte tenu des 
délais qui lut étalant impartis, 
que d’installer une commission 
de trente-sept membres compre- 
nant, notamment, do a représen- 
tants du monde syndical et 
patronal et des membres de 
r administration. Réunie une pre- 
mière fois, le 24 Juillet, sous la 
présidence de M. Salnt-Qaoura, 
P.-O. Q. de le SEMA, oette com- 
mission ne reprendra ses tra- 
vaux qu'en septembre. 

Ella se saisira alors des 
dossiers que lui auront préparés 
lea otnq groupes administratifs, 
chargés d’analyser les thèmes 
prioritaires : stratégie écono- 

mique, emploi, solidarité natio- 
nale, -contrainte extérieure et 
reconquête du marché inférieur, 
Industrie. 

Certains membres de la com- 
mission, tout on considérant 
qu'il paraît difficile de procéder 
autrement, regrettent que la pré- 
paration du plan de deux ans 
dépende à ce point des minis- 
tères. D’autres, du côté patro- 
nal, redoutent que tes origines 
syndicales' du nouveau commis- 
saire général ne donnant aux 
représentants ouvriers uns trop 
grande primauté, lia s’interro- 
gent, en outra, sur te note qu'on 
leur tait louer dans oette concer- 
tation menée tambour battant, et 
alors que les grandes orienta- 
tions sont commandées par des 
choix de politique économique 
qui leur échappent. — F. S. 


TRANSPORTS 

LE TRAFIC AÉRIEN SUR l’ATLANTIQUE-NORD 

les contrôleurs portugais coupent la «route du sud » 
durant quarante-huit heures 

Le trafic aérien sur t’Atlanti- 
que-Nord n'a pas eu, durant ces 
dernières quarante-huit heures, 4 
souffrir de perturbations notables. 

Pour tes jours 4 venir, le seul 
aéroport qui participera au mou- 
vement de soutien aux contré- t 

louis américains licenciés sera Pour sa part, te président de la 
cdul de Santar-Marla, dans llar- «*«—*■»— ' 1j ‘ b 

çhlpel des Açores, qui prend — 


Us souhaitent cependant que te 


Fédération internationale des 
associations de pilotes de ligne 


oharze une cinquantaine de vote i IFALPA > a déclaré que, en dépit 
«m ri*» ln. irrAw ri« contrôleurs aeriens 


émarge une 

transatlantiques quotidiens vers 
les Etats-Unis ou en provenance 
de ce pays. Ce mouvement des 
aiguilleurs portugais, qui coupera 
la « route du sud », s’éten dra su r 
quarante-huit heures à compter 


qaaruuitt-uuit, uemu, 

do lundi 17 août. 0 heure i heure 
locale T. . _ .... 

A Londres, vendredi. Les diri- 
geante des syndicats britanniques 
des contrôleurs aériens décidalen.. 


de la grève des contrôleurs aériens 
Etats-Unis, la sécurité des 


décision, vendredi, d’u: 
administratif qui a recommande 
au gouvernement amérlcatn de 
priver 1e syndicat des contrôleurs 


sures immédiates de solidarité 
avec leurs homologues américains. 


SOCIAL 


Le travail des autres 


/Suite de la première page.) 
t fn japons de côté l'altruisme, 
■même intéressé, et tournons-nous 
d’un autre côté : i l est reconnu 
que les pays d’Europe dépour- 
vus de matières premières — 
c'est le cas de la France — ne 
pourront compenser cette Infé- 
riorité naturelle que par 
le recours à des techniques tou- 
jours en avance sur celles des 


ry*in. nous fut souvent dit, — — 
l'emploi complaisant de l’expres- 
sion « matière grise ». Seule- 
ment la beauté de l’idée a, Jus- 
qu’Ici, toujours permis d'en 
retarder l'exécution : nou3 conti- 
nuons 4 exporter des produite 
demi-finis ou de technique rudi- 
mentaire et 4 Importer du 
fabriqué : par exemple, nos billes 
de bote partent en Allemagne et 
reviennent sous forme de cui- 
sines ou de meubles. Quant aux 
reoduite de haute technique 
lourdement chargés de valeur 
ajoutée et d’emplois, ils vien- 
nent, très largement, des Etats- 
Unis, du Japon, d’Allemagne, de 
Suteee. etc. 

L’avantage d’un retard est 


qu’on peut 1e combler ; mate pour 
venir 4 bout de oette infériorité, 
il faut beaucoup d’efforts, donc 
beaucoup de travail. Tout cela 
serait bien clair, éblouissant, si 
notre naïve comptabilité natio- 
nale était complétée par des 
comptes en travail, refusés Jus- 
qu’ici ausn bien par la nouvelle 
majorité que peur L'ancienne. 

Si Je voulais résumer, enve- 
lopper ces quelques xéflexkms. Je 
dirais que l'erreur fondamentale 
des Occidentaux en matière d'em- 
ploi, source prolifique de chô- 
mage, est de croire la quantité 
de travail limitée et, avec elle, 
le nombre des emplois. En tous 
pays, d’immenses besoins ne sont 
pas satisfaits, d’immenses tâches 
attendent leur ouvrier. Cette 
croyance folle, assise sur le seul 
visible, noua conduira, après de 

brèves euphories, à de sérieux 
déboires. Déjà si vaine dans le 
cadre national, cette croyance 
risque de devenir meurtrière, 
explosive, dans le cadre mondial 
Seulement, voilà : tes sacrifices 
d’argent ne sont rien 4 côté des 
sacrifices d’amour-propre. 

ALFRED SAUYY. , 


AFFAIRES 


LES DIFFICULTÉS DES ENTREPRISES 

La restructuration du groupe suisse Sandoz 
menace 900 emplois de frontaliers en Alsace 

• L’usine Vergo (matériel 
d’optique) à Goetsenbruck (Mo- 
selle), qui employait 385 person- 

nés avant son dépôt de bilan, 

La direction du groupe a annoncé reste occupée par les travailleurs 

__ " — — - qui veulent éviter sa liquidation. 

Les ouvriers ont décidé de créer 


ayant représenté 37 % 
d’affaires en 1980. 

Le plan de restructuration pré- 


quanta ine de personnes et la 
conversion de vingt-cinq postes 
dans d’autres entreprises bàloises. 


problèmes. En revanche, l’usine 
Vergo de Gralfenstaden ( Bas- 
Rhin 1 va reprendre 70 des 170 


pe américain OpticaL L’usine de 
Graffenstaden a été rachetée 
depuis par un industriel du 
Jura et a déjà repris une partie 


• La société Les grés de TAr- 
non (Fabrication d’objets en grès), 
à Vierzon (Chéri, vient d’être 
mise en liquidation de biens par 
le tribunal de commerce de Bour- 


dirnculté depuis quelques 
années, connaissait des problèmes 
de trésorerie provoqués notam- 
ment par la rive concurrence 
des pays de l’Est. Le personnel 
avait déjà été mis en chômage 
partiel au mois de juin. 

Le tribunal de Bourges a éga- 
lement prononcé la mise ai li- 
quidation de biens de la société 
Jacky -Confection (soixante sala- 
riés), elle aussi Implantée 4 Vier- 
zon. Un syndic a été nommé pour 
tenter de trouver une solution 
permettant de poursuivre l’acti- 
vité de la société. 

• Le syndicat CJ’-D.T. de l’en- 
treprise Bourgeois, du groupe Va- 
Jéo-Seb, employant 4 Fa verges 
(Haute-Savoie) 180 salariés 4 la 
fabrication de matériel électro- 
ménager. a déposé un nrolet de 
coopérative ouvrière 


te 31 Juillet. Ce projet syndical 
est destiné à remplacer le plan 
de redressement établi, par la 
direction, pré vo yant 110 licen- 
ciements. plan que le Juge -com- 


missaire a rejeté. 

Pour la C.FD.T.. qui a demandé 
aux pouvoirs publics de s licen- 
cier les patrons », la coopérative 
pourrait subsister Jusqu’à ce 
qu’un acheteur soit trouvé. Les 
salariés qui occupent l’usine de- 
puis le 25 juillet ont décidé de 
reprendre Je travail te 17 août, 
afin de satisfaire les commandes 
en retard (environ 500 appareils). 


Selon le président de Nissan 

UNE GUERRE PLANÉTAIRE SE 
PRÉPARE SUR LE MARCHÉ DES 
VOITURES DE PETITE CYLIN- 
DRE. 

Tokyo (A. J" J* J. — sJl existe 
orne constructeurs automobiles 
au Japon : c’est trop et tous ne 
survivront peu b, a déclaré M. Ta- 
kashl Ishlhara, président de 
Nissan, au cours d’une confé- 


prêpare sur le marché des auto- 
mobiles de petites cylindrées : 
dans oe contexte, il est inévitable 
que nous assistions dans 1e futur 
à d’autres rapprochements entre 
constructeurs japonais et étran- 
gers, a indiqué en substance 
M. Ishihara, faisant allusion à 
l’accord intervenu cette semaine 
entre Suzuki, Isuzu et General 
Motors (le Monde du 14 août). 

Estimant que le temps est 
t de tisser des liens avec les 


chercher à continuer à exporter 
des produits entièrement finis. 


C’est ainsi que Nissan poursuit 
tes études en vue de l’éventuelle 
Implantation au — 


d’une imit é de 


ENERGIE 


CHEIKH YAMANI ; la chute de la demande 
causée par la forte hausse des prix 
affaiblit l'OPEP 


L'OPEP parviendra 4 - unifier le 
prix du pétrole brut - lors de sa 
prochaine conférence extraordinaire, 
qui doit se tenir 1e 19 août & Genève, 
a déclaré le 14 août Cheikh YamanF, 
ministre du pétrole saoudien (nos 
dernières éditions datées 15 août). 
« Unifier las prix est le seul moyen 
de réduire la production saoudienne. 
Dès que cat objecta sera atteint, 
notre production baissera en raison 
des pressions du marché. » Actuel- 
lement. ('Arable Saoudite produit 
10,3 miHIons de barils par jour, alors 
que l'excédent mondial de l’offre de 
pétrole sur la demande est au moins 
de 2J5 millions de barils par Jour. 

II y a deux ans, l’OPEP produisait 
plus de 31 millions de barilB. Aujour- 
d’hui, on en est à 24 millions, et 
M. Yamanl prédit que l'on tombera, 
au cours des deux prochaines 
années, à 22 millions da barils par 
Jour. - Ce qui affaiblit rOPEP, c’est 
la chute de la demande, causée par 
la forte hausse des prix. » - te temps 
prouvera, s poursuivi le ministre 
saoudien, que c’est cette baisse de 
la consommation qui est A r origine 
de l’engorgement du marché, et non 


ducteurs doivent réduire, parfois de 
40 '/o et plus, leur production, et 
que les épreuves de force se mul- 
tiplient entre vendeurs et acheteurs. 
Ainsi, les Importateurs de pétrole 
japonais refusent, depuis le 1 w août, 
d'enlever du pétrole d'Algérie, du 
Nlgérla, da la Libye, de l'Iran et 
du Koweït en raison des prix jugés 
trop élevés. Alger a immédiatement 
réagi en menaçant le Japon de repré- 
sailles économiques. 

L'Arabie Saoudite — M. Yamanl ne 
l'a pas caché — a maintenu, tous 
ces derniers mois, un fort niveau 
de production, afin de pouvoir re- 
venir 4 ce système unique de prix 
qu’elle appelle de ses vœux. Pour 
atteindre cet objectif, Ryad serait 
donc prêt à baisser sa production 
quotidienne et à remonter son prix, 
qui est actuellement de 32 dollars 
par baril. Resta à savoir quelle sera 
l'attitude de® partenaires de ('Arable 
Saoudite et quel pas les . dure • sont 
prêts à faire. Dans les autres pays 
du Golfe, au Venezuela et en Indo- 
nésie, on paie 38 dollars, et 40 dol- 
lars en Afrique (Libye, NJgérta, 
Algérie). 

Le lundi 17 août, les ministres du 
pétrole du Koweït, du Venezuela et 


de ('Arable Saoudite se retrouveront 
en Suisse pour préparer la confé- 
rence et étudier un plan de conol- 
(iatlon mis au point par le Koweït 
Ce plan proposerait un prix unique 
de l'Arablan Ught de 34 dollars (soit 
uns hausse de 2 doHere pour le brut 
saoudien et une baisse équivalente 
pour celui des autres pays) et une 
prime de qualité maximum de 3 dol- 
lars, ramenant (es bruts africaine & 
37 dollars. 

Chaque camp est cependant décidé 
i faire monter les enchères. Ainsi 
l’Arabie Saoudite n'accepterait cfaug- 


accord 

barèmes jusqu’à (a fin da l'année et 
l'adoption du - projet de stratégie 
è long terme » qu’elle tente d'im- 
poser à l'organisation depuis trois 
ans. 

Le ministre du Venezuela, M. Cm- 
deron Barti, a, pour sa part, déclaré 
que, A son sens, l'unification des 
prix doit se faire A 38 dollars et non 
A 34. Enfin, dans l’entourage des 
ministres de l’Algérie et de la Libye, 
qui participent à fa conférence de 
Nairobi, on indiquait vendredi 
14 8oQt qu’Hs résisteraient à toute 
demande de réduction dea prix. — 
(A. FR., Reuter.) 


QUAND SUZUKI 
PRÉSENTE SES EXCUSES 
AUX PAYS ARABES 

Le constructeur japonais d'au 
tomobiles Suzuki s’est excusé en 1 



cheife arabe lar- 
moyant : les économies (Tes- r 
unce réalisées avec les modèles 

Suznld constituaient Pour lui , 

de « tristes nouvelles ». Cette 
publicité avait provoqué un j 
tollé de protestation de la part 


*5 [ 

à i 
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IM SEMAINE FINANCIÈRE 


LES MILITAIRES S’EN VONT 

le îcwxoc libre ef amer 


Une «fête de la victoire- est organisée, le 
dimanche 23 août, par les paysans du Larzac, 
pour célébrer la décision prise par le non veau 
gouvernement de ne pas étendre le camp mili- 
taire. Auparavant, du 17 août au 23 août, des 
rencontres internationales de la paix devraient 
réunir sur le causse de nombreux participants, 
parmi lesquels notamment MM Klaus Crois- 
sant, Serge Livrozet, Jacques Bîdalou. ainsi que 
des représentants dn syndicat Solidarité rurale 


de Pologne, des comités Irlande, du PS.U. et 
de la Fédération anarchiste. 

L’euphorie et l’initiative des paysans du 
Larzac, ou du moins de la plupart d'entre eux, 
contraste avec l'amertume de beaucoup d'ha- 
bitants du Sud-Aveyron qui. an fil des années, 
avaient épousé, discrètement, la cause de l'ar- 
mée. L’extension dn camp représentait, en effet, 
pour ce pays déshérité une ressource non 
négligeable. 


Millau. — L'histoire du Larzac n e notre envoyé spécial ISÆ*? terrassement û*un 
est-elle à récrire ? On connais- ue noî y héliport de 16 hectares et d une 

sait depuis dix ans ces paysans partie de la route à quatre voles 

imasnnatlfs et courageux qui se regretteront les salaires versés qui devait encercler le camp ; des 
battaient, au nom d'une France aux six cents militaires du bataU- bâtiments, hangars et cantines, 
contestataire, contre l'arbitraire, ion mixte génie-légion (B-M.G.L.> â la mesure d'un camp qut devar 
Etalent-ils cent trois encore venus avec leur famille. Les tra- pouvoir accueillir en manœuvre 
comme aux premiers jours de la vaux laissés en l’état, giu reprë- cinq mille militaires et en ocrma- 
lutte on moins en raison des senteraient 50 millions de francs nenee un millier (contre cent 
défections ? Exprimaient- Ils ef- d'après le ministère de la défense, . cinquante actuellement). Le ml- 
fectîrameut la volonté du Sud- donnent la mesure de l’effort déjà nlstére de la defense ne donne 
Arpvron tout entier ? Peu accompli : une voie de chemin de pas pourtant actuellement aux 
importait alo^s. puisqu' U s'agis- fer de 20 kilomètres abandonnée journalistes le droit de visiter le 


puisque les partisans de l'armée, 
qui avalent l'histoire pour eux. 


avaient la pudeur de se taire. 

. ° r - ! S îol ^’ ha Lf pr S^™ éCÎ r Enfin les communes. Indique- toujours aujourd'hui et la cllen- 
d * t-on dans l’entourage de télé décline. « Le village a décollé 

il **• Hernu, ne bênéricleront plus depuis 1979 ». affirme son maire, 

de 3 000 hectares, dautr^ voix d nombreux financements que M. Jean Andrieu (sans étiquette), 
l f L?™ 6 f ®SS l'armée, par souci de bon voisi- dont l'entreprise de peinture 
On apprend que Irnee awt nage, leuravait oromls ! Volati- (sept employés) traite 30% de 
{MJ 0 ***** l’usiné d'incinération son chiffre d'affaires avec l’ar- 

J^wS®fJîS de près de 5 millions de francs mée. « C’est V extension du camp et 
eté que l’«nnée devait financer à elle seule gui explique la crêa- 


Pas de missiles dans les campings 


moins deux cent trente-huit Mjriau d’tfcre 
personnes, de l'avis même des murntique al 


personnes, ae 1 avis meme des touristique. » / Disparues les aides de mille habitants. » 
adversaires du camp, avaient apportées à la station d'épuration La plupart des vingt agrricul- 
accepté de vendre leurs biens, d'eau ou au remembrement de teurs de La Cavalerie ont d’aü- 
On reconnaît surtout avoir pac- communes avoisinantes ! Les bu U- leurs vendu à, l’armée des terres, 
tïsé arec cette armée qui repre- dazers de l'armée, se demandent AL Py. qui. grâce à la vente de 
sentait certainement pour cette même certains, contlnueront-lls 150 hectares, s'est construit, pour 
région deshentee une aubaine a déblayer la neige qui l’hiver un million de francs, une grande 
economique : a Lesvertus, d apres s'accumule sur le plateau ? maison et vit de son propre aveu 


aubaine a déblayer la neige qui l’hiver 
‘ ““F e ? s'accumule sur le plateau ? 
perdent m. Guy Tarlier, un des prin- 
' fleuves clpaux animateurs de la lutte 
_ 1111 contre l'extension du camp. 


i cinq lois mieux quravant* est 
< scandalisé» par la décision de 
non-extension, « L’armée, c'est la 
pie», a-t-il écrit, avec une dou- 


M. Godfraln. député ILFJï. et économiques de l’extension du z&ine d’autres, au président de 
partisan du camp, élu cette fois- camp, qui lui paraissent très la République— Dn autre signa- 
ci dès le premier tour. n'a-t-D hypothétiques. « Tout d'abord, taire, simplement propriétaire, 
pas amélioré en pourcentage ses rappelle- fc- il, le gel de Z4000 hec- évoque 1940 et les risques d'une 
résultats dans les principales tares aurait diminué de 60% la défense insuffisante™ « L'Alle- 
communes sur le plateau ? « Ici, capacité économique des quatre- magne et la Russie, dit-lL pour- 
affirme un militant C-F-D.T.. vingt-trois exploitations touchées raient nous tomber dessus _» 
personne n'a du passer le par F expropriation fl). » Les pos- Millau, plus discrètement, fait 
10 mai.» sibilités de développement tourls- aujourd’hui ses comptes. Le 


Des 1979. les travaux liés A » tique aurait été entravées d'après maire, M. Dlaz (radical), écrit 
l’agrandissement du camp avaient lai par la présence d'une armée au ministre de la défense pour 
commencé, créant des emplois toujours susceptible d’envoyer des qu'il honore les promesses de ses 


commencé, créant des emplois toujours susceptible d’envoyer des qu'il honore les promesses de ses 
locaux: une trentaine d’ouvriers «missiles dans les campings » ou prédécesseurs, et. notamment. 
d'Etat ont été recrutés par l’ar- des « cheveux courts à la pis- celle de passer à Millau des alar- 
mée : Us seront sans aucun cines. * Certains touristes, affir- ebés de confection militaire qui 

doute mutés. Près de deux cents rne-t-il. ne seraient plus revenus. » devraient permettre de remettre 
salariés de trente-cinq entrepri- Enfin, toujours d'après lui, le en route une usine de cent per- 
ses locales travaillaient égaie- marché artificiel crée par l’exten- sonnes. Sans juger la décision 
ment pour le nouveau camp. Les sion du camp aurait été provl- catastrophique, on regrette, même 
commandes s’étalent peut-être soire : « Demain, le Larzac serait dans les milieux hostiles au camp. 


BOURSE DE PARÉS 

SEMAINE DU 10 AU 14 AOUT 


L'effet Sicav 

M OROSE et peu animée pendant les trois premières 
séances, la Bourse de Paris a retrouvé lo sourire en 
fîn de semaine effaçant d’un seul coup la baisse 
initiale des cours pour gagner finalement près de L5 % 
après l'annonce de la reconduction de la loi Monory. 

Un bilan que les professionnels auraient été bien en 
peine d'escompter lundi, lorsque la montée vertigineuse du 
dollar les incitait à remettre à plus tard toute antre sorte 
de préoccupation. Ne sachant trop sur quel pied danser 
Hans ce ballet de devises & la chorégraphie chaque jour 
plus imprévisible, les investisseurs jugeaient préférable de 
se réfugier dans l’expectative — ce qui est de mise en 
pareil cas. — prudence qui se concrétisait, en termes dlndi- 
cateur instantané, par une baisse de 0.9 % environ lundi 
et un écart sensiblement identique le lendemain. 

Dam le même temps, le marché de for et les valeurs 
étrangères recueillaient les fruits de la désaffection mani- 
festée par les opérateurs à l’égard des actions françaises, 
et, à titre d’exemple, le napoléon s’inscrivait mercredi à 
son pins haut de l’année; à 960 F, au cours d'une séance 
assez insignifiante par aille ors. Cet engouement pour les 
titres étrangers, en dépit d’une sorcote due à une devise- 
titre qui se négocie autour de 7,30/7,40 F, s’est traduit par an 
accroissement du volume d’affaires quotidien, le chiffre 
réalisé sur les actions étrangères (environ 80 millions de 
francs) dépassant légèrement celui des titres français, 
inversant ainsi le rapport traditionnel entre ces deux 
composantes du marché à terme. 

La séance de jeudi s’annonçait particulièrement calme 
à l'approche du week-end du 15 août, quand a commencé 
à circuler autour des groupes de cotation r information 
confirmant ce que la corbeille escomptait depuis plusieurs 
jours : la reconduction des Sicav 5 000. Acquise à Foccastou 
d’une interview radiophonique do ministre de l'économie et 
des finances, M. Delors, cette nouvelle, jugée excellente 
pour la Bourse, allait entraîner nue nette reprise des valeurs 
françaises qui se concluait par une hausse de 0,7 % en 
termes d'indices. 

Les professionnels étaient certes au courant, mais ce 
n’est que vendredi que cette information devait prendre 
toute son ampleur. La reconduction, « en attendant une 
formule plus efficace », des dispositions fiscales de. la loi 
Monory, qui a débouché sur la création des Sicav 5 000, 
signifie pour la majorité des agents de change le retour 
sur le marché de tonte cette clientèle privée qui avait pris, 
depuis 1978, le chemin du palais Brongniart par organismes 
de placement interposés. Elle Implique aussi, et la cote ne . 
s'y est pas trompée, la confirmation que «les règles dn 
jeu ne seraient pas changées dans l’immédiat ». selon les 
propos du ministre, ce qui, traduit en langage boursier, 
incite & anticiper également le maintien d'une antre dispo- 
sition que les familiers dn marché pigent essentielle * . 
l’avoir fiscaL 

Voilà de quoi expliquer l’agitation peu estivale des 
commis et l'afflux d'ordres d’achats qui a permis & cette 
dernière séance de la semaine de s’achever sur une hausse 
de 2,5 % environ. Reste que, pour entrer dans les faits, 
cette promesse de M. Delors doit recevoir l'aval du budget 
puisqu’elle est appelée à être introduite dans le.jiçojet - 
de lot de finances 1982, voire dansle coTTecfif budgétaire " 
qui doit être voté à la fin de cette année. D’ici là, la Bourse 
ne devrait pas trop « fantasmer -, comme se plaît à le 
souligner son ministre de tutelle. 

SERP" MARTI. 
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MARCHÉ LIBRE OE L'OR 


derniers mois, redevenu un camp de manœuvres 


Terres d'aventure 


par l'armée A leur vocation agrl- cette possibilité notamment de 
cole, annoncé par le président dissocier la propriété de J'exploj- 
de la République, a suscité de tation. On souligne pourtant les 

nombreux projets des paysans ■ obstacles luridïquea et finan- 


servent à une expérience agrl- boré par las paysans, 
cole originale, où la propriété 
du sol serait dissociée de son Les difficultés juridiques tien- 
exploitation. La propriété revien- nanl tout d'abord au - droit de 
droit à un organisme public rétrocession », dont bénéficient 
(office foncier ou super-Safer). les anciens propriétalr -- 


ne pas être parvenu, par la 
négociation, à une « solution fn- 
termédiaire ». Quelques dizaines 
de commerçants, dont le prési- 
dent de l’Union du commerce 
milia vois, ont été jusqu'à signer 
une pétition pour déplorer la 
décision du gouvernement, qui n’a 
entraîné pourtant qu'une seule 
fermeture : celle d’un sex-sho p, 
qui avait Lié son sort aux grandes 
manœuvres à venir» Les plus 
nostalgiques évoquent cet ancien 
colonel de l'armée qui était cham- 
pion de ping-pong ou L'aide 
financière de l'armée pour la 
piscine. 

Des inquiétudes très sérieuses 



Bourses étrangères 


de la région Certains, même ; 


NEW- YORK 

Nouveau repli 

Une tentative de reprise a tourné prix da croe s’atténue et les 1 
jourt cette semaine, et WaU-&Creet a ug m e n tent dans les grands i 
> encore perdu dn terrain. 1 Indice Bina. . 


LONDRES 

Nouvelle et forte avi 


«trait le FED & relâcher sa pression I nomiques as 
Mais à l’évidence, en dépit des pro- | chambre de 


mit être envisagée. -Ceux-ci, 
déclare M. Guy Tariier. un des 
animateurs de la lutte du Larzac. 
seraient sélectionnés dans le 


sont utilisées au lourd hui par les 


par le juge d'expropriation. Pour- 
tant, d'après les experts, rares 
seront ceux, parmi les vendeurs 


Restent tes problèmes finan- 
cière liés à la volonté du minis- 
tère de la défense de retrouver 


sinistré, explique M. Guy Durand. 1 
Le Larzac, il faut le rappeler, al 


La tentation est grande alors 


miques actuelles Le pas est aisé- 


es. aucun affaibli!» ornent vrai* | Ze marché a poursuivi et mâ 
; notable de l’acttvlt* ôconomi-. I temsnt accentué son avança i 
ne parait vouloir sa produira, j nia» Jours, pour . la porter ï 


ment franchi par les responsables 
de l’Association indépendante de 
réflexion et d’action, tout juste 


organismes agricoles : dépôt de assure-t-on au ministère de la 

candidature, vœux des comités détense. d’attribution gratuite 

locaux d’aménagement foncier des terres. Reste Phypothèse 

SE décision des conseils d'art ml- sa'o" laquelle 5 <H0 ou fi 000 "ec- 

nlstration des organismes cota- ‘ares, qui ne seraient pas ré- 
pétants - Une vingtaine de can- ctielôs. reviendraient â Parmée, 


billté présentée comme - peu 
vraisemblable » esttouî de môme 
Ce dossier est étudié actuel- évoquée dans l’entourage de 


créée, dont le premier et seul 
communiqué fut. pour l’instant, 
pour regretter le déport des 
militaires. Son secrétaire. M Ca- 
dillac, négociant en produits lai- 
tiers et conseiller municipal, 
dénonce « le préjudice constdé- 


selon loi, e d'une mauvaise image 


I Jement avec soin au ministère M. Châties Mémo. — N. S j trinement actuels », a les barbus, 

! moustachus et les cocus ». et, 

— — ■ — . 1 surtout, les « mtrisous ». « ces 

petits instituteurs sectaires et 

comme l'affirment les adversaires arec des régiments de passage doù _ viendrait, 

du camp, pour créer « une siftui- nconi sur eux-mêmes, alors que Ijîfî?! 

tian irrêsenible i. Mais les lu- Vinstamuion ne treize uouçeuui Snv.. rir^onr 

terreatious de M Godtraln aqn.aiUev.Tz sur la terra laissiez soor 

obtenant de l’armée, outre la libres sera oènèlique pour 1e papj Larzac mu- 

fabrication des sauts de la gea- entier., _ rùISt. cmffêbe dkPta 

danneiie à Millau, la réalisation La decision de ne plœ etendre 

des commandes par tes entrepris- le camp a pourtant créé quelque ^J^en,. at re âmes pourte 
neurs locaux axaient porté leurs amertume dans la lésion Ainsi. Sud-Axcyron : le prix des terras 
fruits : des marchés dnne La Cavalerie, la principale com- - ur lc ( ^j2 se dii Larrae a déjà 
vingtaine de millions devaient mune du plateau, s apprêtai, sans r o n , . délai)!, nrient chute- 
être passés cet automne et encore déplaisir à devenir * village ae 

trente millions au début 1SS3- garnison » Appendice du camp- NICOLAS BEAU. 

L’arrêt des travaux crée quel- depuis sa création, en 190L 1 a 

ouefols des situations difficiles : Cavalerie, comme Ferrette. revoit (lJ Quarr^rlnet-tTrnu .xpioita- 
eje connais, affirme 01 Bigald, d’un avenir meilleur : ses Elis tiocs. dont sept nées aptes ta décla- 

entrepreneur de travaux publics seraient ouvriers au camp, sa «S? 1 * „^,5 u ï£a2ï'dSÎ 

à Mltou. quelques collépncs obii: filte epcusereleut ces offictera ÎS 

gés de licencier, a Lai-même, qm qai. de ) ntancravre m roauœu . cîlirfrefl de ^ tureettoa départemen- 
escomptaits grâce à Vannée, « au ont achète une maison aMS « tale de v agriculture « d« ta chambre 
moins vn an de travail régulier », pays. Les restaurateurs avaient d'agriculture, doum miraient été 

“îTÏÏSiSSStad. la légion SSr?'* 1- w»“ “»«“» ?»»■«■<* uwu«—»«^ 


(L) quatre-vlnct-trala exploita- 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


mj/êtri nurrt* 


L euromarché 


Les devises et l'or 


Une semaine mouvementée 


„ JSfJXÏ? 8 2 e lustre maisons 
américaines, à savoir la Chase 
Manhattan. Goldman WhAH» Ma- 
nufacturent Hanover et Morgan 
On dénombre, en outre', 


Renouant au bout de trois ans 
avec une tradition solidement 
établie, les marchés des changes 


1 des parités monétaires à mots ; atténuation de l’offensive 
sur dudit S.ME. commerciale japonaise ; conten- 



tieux se sont placés sans pro- 
blème, alors que les autres parais- 
sent avoir fait l’objet d'un accueil 
plus mitigé. Shell Canada, qui 
recherchait 100 millions de dol- 
lars par le canal d’euro-ob» 
tions à dix ans. émises à 91 
“’*ec un coupon annuel de 15.75 <%,. 


tntemationaox ont été soumis à démentis. M. Jacques De’ ois, ml- 
de très vives tensions au cours nlstre de l’économie et d es finan- 
cte la semaine précédant tes ces a, pour sa part, écarté toute 
fêtes de l ‘Assomption. idée de dévaluation et qualifié de 

Hausse irrésistible du dollar *Mn londês a les bruits sur 


rubrique te Monde daté 
5-10 août) les mandes hgnes de 
cette opération à caractère 
hybride, que ses promoteurs pré- 
sentait co mm e une émission 
euro-obligataire, alors que d’au- 
tres s’attendaient à la oonsldérer 
comme un eurocrédit. C’est ftna^ 
l e men t sur une durée de douze 
ans que la C.C.C-EL propose 
100 millions de dollars d'euro- 
obligations par le truchement 
d’une émission bénéficiant du 
soutien parallèle d’une ligne de 
crédit d’un montant identique. 


CUbar). 

Lee enro-oMlgatiopa non pla- 
cées dans 2e pabHc ou dont le 


faiblissement parallèle du franc, 
notamment A l’intérieur du ser- 
pent monétaire européen : les 


idée de dévaluation et qualifié de 
« non fondés s les bruits sur 
d’éventuels mouvements de pari- 
tés dans la Communauté euro- 
péenne. Pour faire bonne mesure 


eî parvenir ainsi à faire « 


«ment offerte pu 1» C.C.C.E. 
fait de ces obligations un tpa- 
pier » à court terme. Dans ces 
conditions l'intérôt proposé. -- 


e-asaws' 


ciaït. dès le départ, d’une prise 
ferme de la part des euroban - 
ques le dirigeant. La Banque 


cambistes n'ont décidément pas Z, 
chômé durant ces dernières jour- b 
nées, chaudes à tous égards. £ 
Dès lundi, les décisions suc- 0 


ces rumeurs néfastes à la bonne 
tenue du franc, le ministre est par 
trois fols revenu & la charge. 
* Je ne vois pas en quoi un réali- 
gnement de notre franc au sein 


danger d’une récession. M. Wei- 


che, a déjà tiré la sonnette 


de dollars par le biais de deux 


A„ ewp aEï.rt’Sl d’alarme H n’est pas le seul. 

i Cela ûtant - aeiU£ questions peu- 
problème structurel vent se poser : Jusqu'à quand les 


80 millions d'obligations à sept 
ans. ont été bien absorbés L’Eu- 
rope et la clientèle privée ont 
apparemment préféré le « papier » 
à plus courte échéance, tandis 
que les institutionnels d’outre- 


de la bombe à neutrons et de au aésorare monétaire maruual et bananes centrales europ éenn es 
briser la grève des aiguilleurs du a son corollaire, les poussées spé- pourront - elles user de leurs 
ciel américains, en licenciant ces culatives au dollar ». devait -U réserves pour contrer tes assauts 
derniers, rehaussait encore le encore répéter en dernier lieu du dollar ? Quel est 1e seuil 
prestige de la monnaie améri- dans une interview accordée au d’asphyxie au-delà duquel l’Eu- 
came, déjà fondé sur tes très Point à paraître le 17 août. njpeet les Etats-Unis eux- 

hauts taux d’intérêt pratiqués Dans 1 intervalle, le nouvel mêmes pâtiront de la hausse du 
ou tre- Atlantique. Et les capitaux argentier de la France allait rece- dollar’ 


voir te soutien des autorités ] 


notaires ouest-allemandes. « Une 


verts dans des marchés effer- 


ralt encore de très gros moyens 


ses records à Paris, où U attei- 


européennes. Ce qui n’est pas. 


■ les limites supportables à la 


le besoin s’en faisait sentir. 

H faut souligner que les euro- 
obligations se matérialiseront 
sous la forme de coupures de 
5000 dollars chacune, montant 


été aussi heureuses dans leur 
erche d’eurocaoitaux. L a 
itère proposait 150 millions 
[oüars à dix ans, sur la base 
prix au pair et d’un coupon 
S %. L’emprunt i été clos par 


Francfort à son plus haut ni- 


Coin moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

C La ligne inférieure donna oetxx de la Berna tue précédente) 


2.5350 DM.). 

Cependant les deux jours soi- 


américaine vers le haut Mieux 
même : elles arrivaient à rame- 


que tes observateurs s’y atten- 
daient à la veille -du week-end. 
De son côté, l’emprunt de 100 mil- 
lions de dollars de Continental 
min ois n’a pas convaincu, puis- 
que le prix de 39.75. sur un coupon 
de 14,75 % ne procurait qu’un 
rendement de 14,85 % par an. a 
été considéré comme nettement 
insuffisant. Ce handicap n’a pu 
être surmonté par l’offre simul- 
tanée de deux warrants atta- 
chés à chaque «note*, proposés 
par la banque américaine. 


10.8892 MBM - 

2.1835 35.9427]" 


des plus brillants. H semble que, Le zeste du marché euro-obll- chés à chaque «note*, proposé 
à la danandi> des autorités de gataire a continué cette semaine par la banque américaine, 
tutelle, le n omb re des banques d’osciller au gré de révolution 

françaises ait été réduit au maxi- des taux à court terme aux Etats- CHRISTOPHER HUGHES. 

Les roaf/ères premières 
Hausse de l'argent - reprise du café 


Mercredi soir, le dollar retom- 


allalt être de bien courte durée 9 JH 33 Ml» 4&2S93 la 

Dès le lendemain Jeudi, les ««mun 5tM52 2i8 | 70 m 

; achats de dollars reprenaient de — — - 

plus belle, et, bien que canalisés mu . .. HS’SS 25 * ® t 

par les banques centrales, pous- Sî44 ’ 12 12S3 * 00 !W6 ‘ 08 I* 

soient ce dernier de nouveau inno... 419,23 2^375 38.4778 U 

au-dessus de 6 F à Paris et de _ 422.85 24819 38.8334 n 

2,50 DM à Francfort. Us de- — " 

| voient encore s’accélérer à la 4 Parla. îoo yens étalent cotte, le ven 
j veille du week-end avec la re- Ie vendredi 

montée des taux à très court 

terme outre-Atiantlque. semble-t-n, l’avis des experts de 

Bruxelles, pour qui un tel réoli- 
, „ gnement est Inévitable avant la 

Nouvelles aifaaues ™ de l’année. B reste que le dol- 


Fluctuations m on étaires, timide 
détente des taux d’intérêt à court 
terme aux Etats-Unis, tension 
«cerne en Pologne, tels sont les 
facteurs ayant influencé tes 
places commerciales. 

Les métaux précieux ont pris 
la relève des non-ferreux. Le café 
a retrouvé du tonus après 1* éva- 
luation des dégâts de la récolte 
brésilienne par une source plus 
neutre™ le département a méric a in 
de ragricuJture. 

METAUX. — Hausse persis- 
tante des cours du cuivre au 
Métal Exchange de Londres. Qui 
atteignent leur niveau le plus 
haut depuis mars 1980. La pers- 
pective de grèves dans les mines 


um mat 


J note «mate 9 mois XX mois 

FRANCE - D.O-M- - Ï.OJt 
SMP «7F 579 r 749F 

TOUS FATS STBA9GBBS 

nue vois normale 

«MF 837 F 1299F 1519F 


péruviennes a sttnva lé le marché 
en fin de semaine. 

Légère détente des cours du 


tant attendue par le départe- 
ment de l’agriculture des Etats- 
Unis des dégâts provoqués par le 
refroidissement de la tempéra- 


Parallèlement à cette fièvre du 
dollar, rebelle à tous les remèdes, 
y compris les plus violents — les 


des rives appréhensions que son 
ascension entretient et amplifie 


Prenant le contre-pied des ana- 
lyses faites sur les dérèglements 


porté à 1000 dollars la tonne 
majoré de 75 do Cars. Les deux 
attires majorations se sont pro- 
duites en avril et en mai. chacune 
de 50 dollars. La pénurie momen- 
tanée de concentrés est à l’ori- 
gine de cette augmentation de 
prix. Mais d’autres producteurs 


de France, — de nouvelles atta- 
ques étaient dirigées par inter- 
mittence contre le franc français 
à l'Intérieur du serpent moné- 
taire européen (S .M. BJ, nota ni- 


cher menée outre-Atiantlque, la 


serait détruite aux deux tiers. 


Ion planétaire, « ont ouvert la 
route â une reprise générale de 
l’économie européenne, gui a en 
fait déjà commencé en 1LFA. ». 
Les experts de l’établissement 


occasionnés à l'économie des 
Etats-Unis par un dollar beau- 
coup trop cher. 

A partir de ces résultats, quel- 
ques spécialistes s’aventurent à 
pronostiquer prudemment une 
prochaine baisse des taux aux 
Etats-Unis. L’avenir leur dou- 


es raison de la faiblesse 
Oe de la demande, 
le repli du plomb à Lon- 


gue 1S à 20 millions de sacs, soit mark parvenu, de son côté. & 


fixent même è. 3.4 % en 1982 et à La reprise de Tor s’est pour- 


: grève gui paralyse les 
ions d’une importante 
de américaine pourrait se 


45 % de son niveau normal. La 
récolte colombienne 1981-1982, de 
Tordre de 13J millions de sacs, 
serait supérieure de 1 million de 
sacs à la précédente. 

Le cacao a consolidé facilement 
sa hausse de 30 % environ depuis 
le mois de loin. Le stock régu- 
lateur sera opérationnel dès le 


2.40 F. au voisinage de son oours- 
plafond (2,4098). 

La dollar en folle d’un côté, le 
franc français au tapis de l'autre : 
il n’en a pas fallu davantage pour 
alimenter jusqu’à vendredi des 
rumeurs faisant état, tantôt d’une 
dévaluation pore et simple du 


corrélation avec le ratfer- 
nt survenu sur le marché 
n ne faut pourtant pas 


franc, tantôt d’une sortie de la 
monnaie française du 5.MJL. 
tantôt, enfin, d'un réajustement 


seraient l’année prochaine, tou- 
jours selon eux, de 4 % en France 
et de S.7 % en Allemagne fédé- 
rale. C’est une opinion dont la 
vérification se fonde néanmoins 
sur la réalisation de plusieurs 
conditions : réduction des taux 
d'intérêt favorable aux investis- 
sements ; stabilité des prix pétro- 
liers durant douze à dix-huit 


ser vendredi à 413 dollars con- 
tre 339 dollars le 7 août dernier. 


de 105 mÜHarut d’onces provenant 
des stocks stratégiques américains 
— 7 % de la demande mondiale 


Vagrienlture à 455.3 millions de 
tonnes, soit 17 millions de tonnes 
de plus que la précédente. Quant 


Le marché monétaire 

Paralysie 


SV 497F «99F M9F | 

CL — SUISSE. TUNISIE 

Mf «CF *1*F UHF 


ldi Abonné* qtd patent par 

dUqam ocrai «rote valets) vou- 
drai» fato Joindre ce chèque à 


pour trois ans — ne devrait pas 4 te r è C olte américaine de 
provoquer de perturbations sur eUe atteindra un niveau ri 
le marché. supérieur de 10 V- à celle 

DENREES. — Vive reprise des précédente campagne. 

COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


i ses cette semaine ont eu pour 
effet d’enrayer toute velléfté de 


che, M. Murray Weldenbaum, de maintenir à 17 1/2 % le loyer 
n'incitaient guère à la témérité, de l'argent au Jour le Jour, met- 


DU 14 

Cours de* principaux marchés du 
M août 1981 (Ma cour» entre paren- 
thèses sont ceux de la semaine pré- 
cédente). 

METAUX- — Londres (en sterling; 
par tonne) ; cuivre fWlrebars) 
comptant, 1022.50 (995) ; à trois 
mois. 1050 .1 025.50) ; étain 

comptant, 1022.50 (995) ; 9 trois 


AOUT 

(comptant). 62.20-62J& (65-53.60) 


toujours, donnent le « la s en 
ce domaine, l'accroissement de la 
masse monétaire Jugé inférieur 
aux prévisions au vu des demiè- 


mote. 78» {7880): plomb. 483.50 <118.75); déc : 116.75 (113.50) — 

(499 ) * «ttml 530 (540) : aluminium, Londres (en livres par tonne) : 

«K (574) ï nickel, 3 345 (3 385) : Bucre. oct. : 211 (217) ; 1 “>v. : 

S-*: Si VSfï.SSvJ^ 


Jars par sonne; : cacao, sept : Certes, l'adjudication bebdoma- 

1 995 (2 074) : déc : 2 117 (2 ir*j ; rfair * de bons du Trésor, qui 

sucre, sept. : 15.52 (is.09) : oct. : g*est déroulée lundi, a reflété une 

15.56 ne. 12) : café. sept. : 122.75 légère baisse des taux de rende- 


quent de déboucher sur une réces- 
sion économique, il a cependant taux d’intérêt à un mois a mar- 
estünê qu’il faudrait s’accommo- qué une très légère hausse cette 
der de cette «souffrance » jus- semaine, entre 17 5/1B et 17 7/16 
qu à la fin de 1 année. contre 17 1/4 précédemment, tan- 

Un dilemme qui ne préoccupe Qhe les taux à trois mois pas- 
pas fflnJe fuient de 17 3/8 à 17 1/2 «ntre 

Japon, qui semble plongé dans îl Ko* I ? ols , atteignant 

une grande perplexité alors que J® T/®à 17 1/8 contre 16 1/2 pour 
son ministre des finances, M. Ml- la période précédente. Une nou- 
cfaio Watanabe, se borne & préci- «H? adjudication de bons du 
ser qu'il n’est pas possible, pour Trésor est prevue pour !e mardi 
l’instant, de réduire les taux J® à hauteur de 2 milliar ds 
nippons Une affirmation que tes de francs pour les effets à trois 
spécialistes interprètent comme le ™°J S et d^m montant identique 
signal d'un prochain relèvement a 511 m0lS - 
des taux à long terme. Les taux moyens des emprunts 

Dana cet emrtnmnement ponr ..SS 

le moins hésitant. seule la Banque , .rif-, fïïpJSSr - 

teï , àr 1 de Ca SS e «J»* 

jeudi de ramener son taux emnrunte d'Etat à nlns de sent 


yr* U. a-SJtls. te Monde. 


SLsSS^^aosceadmtisistmtum. 


xrgeni pcncn pa* 

SOS (402,^). — N(rw-york (en eena 
par livre) : cuivre (premier terme), 
83 (80) : argent (en dollar* par 
once}. MB (8J0) ï platine (en dol- 
i— par once). 430.30 (402.50) ; 
ferraille, coure moyen (en doUare 
PST «mne), toch. (90.17) : mercure 
par bouteille de 76 lbs). 437-450 

(43S-440)- Muni : étain (en 

ttngxlX par Idlo), S3.44 (3146). 

TEXTILES, — New-York (en rente 
par livra) : coton, oct. ; «0.» 
(72,56) t déc- : TL25 (74JD). — 
Londres (en nouveaux penc* per 
kilo) : UUne (peignée é ■«). août J 
MOS) : jma (en lira m tomrt. 
pfWran wnm grade C. 245 (230). 

g pwfchte (as franc* par kilo) : 

oct : 42,70 (43^0). 

CAOUTCHOUC. — Mndre* (en no“- 


sept : 1210 (1229); déc. : 1243 
(1 288). — Paris (en rrenea par 
quintal) : cacao, sept. : 1 320 
(1 345) : déc. ! 1 375 (1 385) ; »fé. 
sept : 1 345 (1 130) ; nov« l 220 
(1145) : ancre fan franc» par 


Chicago (en dollars par tonne) : 
août : 196.50 (306.30) ; sept. : 198 
(207): Londres (en livre» pu 
tonne) : août : 145 (148) : oct. : 
137 1142. K)). 

CEREALES. — Chicago (en cents 
pu boisseau) : blé. sept : 4031/4 


(3SS 1/4) : Indices Moody’e. 1 0B5.IQ 
(10683) : Ben ter. 1749,30 

fl 765,40). 


meut, mais les taux applicables 
aux « fédéral fuuds a et qui 
s'étalent inscrits en timide retrait 
mardi, à 17.75 % contre 18.60 % 
encore te vendredi précédait, ont 
prudemment regagné te palier des 
18 % deux Jours après. Le pré- 
texte Invoqué était l’annonce 
d’une augmentation plus forte 
que prévu <1,3 %) des ventes de 
détail au mois de juillet, facteur 
de « surchauffe s économique. 
mate nombre de spécialistes du 
marché avalent précédemment 
souligné la décision dé Cltlbanfe 
de maintenir son taux de base 
bancaire (prime rate) au cours 
record de 20 1/2 % que prati- 

S ent depuis de nombreux jours 
i banques américain». 

La plus grande prudence est 
donc restée de rigueur d’autant 
que tes dernières déclarations 
télévisées du premier conseiller 
économique de la Maison Blan- 


obUgataiies. communiqués par 
Paribas, confirment cette faible 


d’escompte à 21,07 % contre 
2L24 % précédemment, on taux 
record, il est vraL Pour sa part, 
la Bundesbank s’en tient a la 
politique monétaire qu’elle avait 
définie si novembre dernier, à 
savoir une croissance monétaire 
contenue dans la limite de 4 Si 
à 7 % pour la période 1980-1981. 
Quant aux taux d’intérêt, leur 
baisse apparaît autant souhaita- 
ble que leur évolution difficile à 
prévoir, souligne la Banque cen- 
trale ouest-allemande; une incon- 
nue également pour tes autorités 
monétaires françaises, obligées 


emprunts d’Etat à plus de sept 
ans. 17.10 % contre 17,08 % pour 
les emprunts publics et 18.28 % 
contre 18.19 % pour les émissions 
du secteur privé. 

En dépit de la période estivale, 
quelques émissions sont prévues 
pour les prochains Jours, notam- 
ment un emprunt de 250 à 
800 millions de francs lancé par 
tes sociétés de développement 
régional (SDJU. à taux fixe, et 
un emprunt du Crédit national 
de 2 milliards de francs, 









UN JOUR 
DANS LS MONDE 


LE PREMIER MINISTRE CHINOIS EN ASIE DU SUD-EST 


An Portugal 


2. AFRIQUE 

3. EUROPE 

— ALBANIE : le communisme 
u rétro a (III), par Thomas Schrei- 
ber. 

3. DIPLOMATIE 

3. AMÉRIQUES 

— ARGENTINE : n la recherche 
des enfants disparus. 


4. JUSTICE : les suites de l'affaire 
d'Auriai- 

— RELIGION : 

5. ARCHÉOLOGIE : les ton il les 
françaises sur le site de Carthage. 


6. FORMES : hommage à Marc Sai 


9. CONJONCTURE : la préparation 
du pian intérimaire. 

— AGRICULTURE : la crise riticole. 
— - ÉTRANGER : les investissements 

arabes aux Etats-Unis. 

10. RÉGION : le Larzac libre et amer. 

— LA SEMAINE FINANCIÈRE. 

U. CRÊWTS, CHANGES ET GRANDS 
MARCHÉS. 


RADIO-TELEVISION (81 
INFORMATIONS 
- SERVICES . (51 : 

Les urgences du dimanche, 
Météorologie : Mots croisés ; 
. Journal officiel *. 

Carnet (6) ; Programmes 
spectacles (71. 


Barricadé dans sa maison 
au Petit-Quevilly 
(Seine-Maritime) 

UN HOMME EST TUÉ 
PAR DES POLICIERS 


Le soutien «moral et politique» de Pékin aux PC locaux le conseil national du parti social-démocrate 
semble encore excessif aux pays de l’ASlAN choisit un nouveau premier ministre 

De notre correspondant De notre correspondant 

Bangkok. — Pékin ne peut moins faire Que d’apporter un soutien Lisbonne. — Un conseil natio- la commission. 

s s jgass asa a%g 

pendant son voyage en Asie in Süd-Ssi. an amv a Jj^lLeur^^lSni» vS ffLJî banne, s’est réunie arec M. Pinto 

successivement visité les Philippines, la Malaisie et Smgapour, et d^Ssslonnaire. Balsemao. afin de lui communi- 

qu'U a conclu, jeudi 13 août, par une courte escale en Thaïlande. -g odreraaïres au p ap de quer la décision prise la veille 

mt Balsemao resrouoês pour la par ses amis de Lisbonne. 
Le premier ministre chinois Pour sa part, le parti pIuparfc dan ^ lafédération de Aucune perspective d’entente ne 

s’est efforcé de rassurer ses Inter- nlste thaïlandais iP.C.T.) multi- T .i ^Wmp comptaient soumettre paraît se dessiner entre M. Bal- 
locuteurs sur le souci de son gou- pUe embuscades et sabotages, à l’appréciation du conseil la semao et ses opposants, 
vernement de « ne pas intervenir» notamment dans le sud du pays, ^ ^ cavaco Elira, 

dans leurs affaires intérieures, et depuis ; l prestation, en Juin der- ancien ministre des finances du I : AII „ J n U rnaiHinn 
a contesté la prétention que 1 on nier, de Surachai Sae Dan. l’un KCmve mement Sa Carneiro. Cette JOilfS 06 H €031111011 

prête à son pays « d’etre une de ses .dirigeants, au moment où candidature est loin d’être sou- rnn * rnmn 4pc 

super-puissance ou de vouloir le celui-ci cherchait a négocia: avec pgj- ^ majorité des diri- MOT COfufnCS 

devenir ». H a toutefois invoque tes autorités locales. Ia défection gganjg soc iaux -d émocra tes. Le 13, - L'ancien oremfer ministre, aa- 
la « menace sociétique » poux jus- de compagnons de route qui- 

1 SSEsS 

SSSnScteaSSa'pStoteS Sïï s i^’- I t-TenÆé a û! La succession de M. Waldheim raretra an ji^yi 

refosaît la sienne. . . «mbativtté au P.C.T. à l'OMM 


les F.C. locaux, après les révoltes étudiantes des I 


&L Zhaa n’a pas réussi à con- „ , Q ^ ___ 

vaincre ses Interlocuteurs du bien- ^ , JSSÎZ 

fondé de oette politique à double ne na anquent pas d inquiéter 


?d é de oette les responsables thSandai bien irr n*VÇ AFDIfÀINV IVC tète du gouvernement Dans la 

S mpeffiTfcnSStefetBrt LES PAYS AfRIlAIIU W- preæeportnsnlæ.jffi^dsj*»»- 

dfo'SWTM'K MANDENT AUX NON-ALIGNÉS 

SaSSWBWSTJSK DE SOUTENIR LA CANDIDATURE HSSTVff 


nement n gouvernement 'on de S?*® < &‘7£,S5“ M 
parti à parti. b Nous n’avons 'quitté la jungle, et dont bon 
aucun besoin du communisme 

%dfqué^“à *jL£g 

ïîSï ShSniux .' NWS ^yud ÈerépoL chef cmai- 

sommes convaincus que les P.C. e P ®®*“ < **™*”“ 

ne sont une menace pour nos j|HJP r *53,®* if* 
pays que parce qu’ils bénéficient ?“ cac}iS ^ 
d'une assistance extérieure. » une nouvelle stratégie ». 

Un geste de bonne volonté de Faut-11 voir dans un possible 
Pékin : la Voix de la révolu- recours à la guérilla urbaine la 
tion mnlaisieeme qui opérait a main de Moscou »? n est cer- 
depuis le sud de la Chine, a Inter- tain que les dissensions au sein 


Toorisme et TraraH 
décommandé à la iéiévkkm 

UH. MALENTENDU ï 

Le lundi 10 août, le «journal. 


AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

Nations unies (New- York, «LP J. 


ù la majorité des I Tourisme et travail- Cette invi- 
accep ferait pas lej tatâon a été décommandée le 


nPTvoBrtive rmur NL KurtJ dirigeants n’accepterait pas lej talion a ete décommam 


depuis le sud de la Chine, a Inter- tain que les dissensions au sein i»atns ayant demandé aux non- jouissant de a confiance, cm a, oeja ete «ram » J® r août, uu 
rompu ses émissions le 30 juin des P.C. locaux ne sont pas sans alignés de se joindre a eux pour leader du P ; S-D., qui prendrait fl a été annonce ^ f^_Tommne 
dernier. La Voix de la démoern- rapports avec la querelle sino- so^nir la candidature à ce pcete en charge lersécuW jusquàla ne 


dernier. La Voix de la démoern- rapports avec la querelle sino- soutenir la candidature À ce poste charge l'exécutif jusq u a l a et, t ravail ne Bexntt. pnte rin^e 
tle malaise, qui a pris son relais soviétique. Aux yeux de certains du ministre tanzarüen des affaires conroegon d mcon^te extra- P^dpal du « ^dSa 

te 2" juillet opère depuis la Thaï- observateurs, la récente expulsion étrangères, M. Sali m Ahmed ordinaire du. parti, prévu pour -prêvii 

lande. D est. en outre, vraisem- de trois düpo mates soviétiques SaLtm! octobre. tempsd^lm^^lim^mimMt 

blable que te dirigeants chinois de Malaisie et l'arrestation d’un L'ambassadeur de Cuba, une chose . est certaine : te Ç te 

ont mdte te P.C. locaux à négo- ancien conseiller du premier M. Raul Roa, a présente une joa^ àe ia ooaiitian gouverne- 

Cler un a gentieman's agr cernent » ministre ont apporté la preuve lettre en ce sens aux membres £Îentale Alliance détnoSiq^ 

avec les gouvernements en place, que. en Asie du Sud-Est. le danger de son groupe, document dans constituée par te sodaux-démo^ 


arrestation d’un L'ambassadeur de Cuba, une chose est certaine: te «J te^ Sîne^S 

I«r dn premier m. Raul Roa. a présente une joare de la tsoalition gouverne- ÎLfSïSfSf <£? te? 

Wdé la preuve Lettre en ce sens aux membres mentale Alliance démocratique, nimSxI 

ïasaaî 

; de barrin. SJS Si?l 6 ‘JUTO Sk*r. rr^ -* £ 3*2 


robi du 24 au 27 Juin, avaient 
décidé de présenter la candida- 
ture de M- Salim Ahmed Salim. 


semble embarrassé et on met 
l'annulation sur .le compte d'un 

I problème de coordination interne. 
Les départs en vacances auraient 


Un mouvement d’extrême éanebe serait .... _ . .. „ IH . 

* secrétaire général doit d’abord est attendu pour une visite affl^ r&oudi^ Lammlation résulterait 

responsable de I attentat contre Mme Bandaranaifce &£. p S™" n SX»'^î STI» 1 > "s 8 TSS°'Se-S ffSe’SrfeÆS.'ïï 

T , W1 , , Conseil de sécurité, où la France. Cette information a été donnée chaîne a d’affleors affirmé qu’une 

Le calme semblait revenu ce la victoire de M. Jayewardene. ^ Etats-Unis, la Grande-Bre- dans un communiqué officiel, autre émission aurait beu, avec 

week-end au Sri-Lanka, après le J.V-P„ a présenté, sans grand tagne, 1TJJR.SA et la Chine dis- cité par r agence saoudienne de la participation de Tourisme et 

une s e mai n e de violences qui succès, des candidats à des élec- posent du droit de veto. H doit presse. L'Elysée a confirmé ces tzsvafl, d’ici & la fin dn mois, 

aurait fait au moins trois morts, fions locales ou partielles. ensuite obtenir . la majorité sim- dates peu après leur annonce La date et les modalités de l’emis- 


cours qu'expire le second mandat en Arabie Saoudite. — L’Arable rendu le travail malaise, laisse 
de M. Bout Waldheim- Saoudite a annoncé, samedi des problèmes en suspens sans 

Pour être élu à la tête de 15 août, que le chef de l'Etat que personne ait une maîtrise 
l'organisation internationale, le français, M. François Mitterrand, suf fi sa n te de la question pour les 
secrétaire général doit d'abord est attendu pour une visite affl- résoudiJ- L annulation résulterait 
être agréé par au moins neuf cieUe au royaume saoudien, du d*im malentendu, en aucun ms 
des quinze pays membres du 28 au 28 septembre prochain, d’une mesure ' disc riminatoire. La 


pie à rassemblée générale. 


Lutche, haut lien dn toorisme 

De notre correspondant 


sélour dans sa enveloppas no porfenf qu'or 


résidence landaise de Latcfns, 


: Latche, connu désormais 


le TDLF avait accusé les forces 
de l'ordre de s'étre livrées à des 
atrocités dans la ville de Jaffna. 
Cette fois-ci. deux personnes ont 


cendlées à Ratnapura. Dans oette 
dernière localité, la police a ou- 


où il est arrivé lundi après-midi de la France entfôro. 

J0 août. La me taon est désor- si les gendarmes sont discrète, 
mais gardée par trois gendar- en revanche la population indb 


vironnement Immédiat de priasse et Vieux-Boucau. Certains 


DANS « LE POINT > 


M. LICANUET : L U.D:F. doit proposer 
« une politique de rechange -démocrate-sociale » 

M. Jean Lecanuet approuve, Pour « combattre ces orlenta- 
da ns nue Interview publiée dans tiens s, M. Lecanuet souhaite que 
le Point, daté du 17 août cer- « VU J) J?, s’affirme comme un vrai 


tains aspect» de la politique suivie parÜ rPoppositûm, proposant une 
par M. François Mitterrand, politique de rechange démocrate - 
comme l’e affirmation de r Eu- sociale, car. après Vexpèrience 


des magasins. Jeudi, le président 
Jaya wftrd ene a rencontré le chef 
1 du TULF, M. Aaairtna'.ingam, 


la propriété a changé : de 
grands panneaux routiers Indi- 
quent que le stationnement est 

Latche (prononcez Lalieu en 


font montre d’audace ; ainsi ce. 
vacancier s’enhardissant auprès 
du gendarme de service : « J'ai 
voté pour M. Mitterrand, le veux 
le voir— » D’autres déposent 


X ». la e fidélité dfoUiance sodadste, la France ne aéra plus 

tiques, l’a amitié avec le» comme avant ». 

Etats-Unis», la «condamnation s Ne jouons pas ta politique du 

de la politique expansionniste de pire, ne soyons pas le parti de la 
VUJlJSJ». », la s dénonciation du restauration ni celui des émigrés 
neutralisme en- Europe ». la xmo- de V intérieur •, situons-nous sur ta 
demisaUon des armes rmdéatrès », frontière de la majorité pour la 
la reprise des essais atomiques, te combattre, ne dormons pas Pim- 
serviee mBitatoe de douze mois et prtwrfon que nous attendons un 


blent plus être uniquement d’ori- 
gine ethnique. En effet, la police 


flâner favorable & cane opposi- 
tion multiplex. 

A la question : a Envisagez- 


NOUVELLES BREVES 

• L’imprimerie Georges Lang 
a obtenu* l’autorisation de pour- 
suivre ses activités jusqu’au 
15 septembre. Ce second répit a 
été accordé par le président du 
tribunal de commerce de Parts. 
« afin. dlt-iL de permettre aux 
pouvoirs publics de mettre sur 
pied une solution globale aux 
problèmes des imprimeries de 
labeur encore non résolus». 

L’entreprise, mise en règlement 
Judiciaire en janvier 1981 et 
menacée de liquidation de biens 
au 15 Juillet, avait à cette date 
bénéficié d'un répit d'un mois 
(le Monde du 18 juillet). 


Vimuklrti Peramunai la respen- 


Deùx des assaillants ont avoué 
faire partie du J.VJP. Ge mou- 
vement avait organisé l'insurrec- 
tion de 1971 contre te gouverne- 
ment de gauche de Mme Ban- 
daramaibe ; la répression qui 


les services de sécurité. De destinataire, 

plus, la curiosité des touristes De nouveWes dispositions sont 
est particulièrement aiguisée *è envisagées pour les dèpla ce- 

cette époque de l’année. C'est monts du chef de rEtac dans 

ainsi que par temps couvert, les Landes. L’avion présidents) 

propice à la promenade, les ne S9 posaraif plus â r aérodrome 

voitures sont beaucoup plus de Parme, à Biarritz, mais sur 


Latche, située à 6 kilomètres ta République gagnerait Latche 


dans le nord de la Tan- 
zanie. a-t-on appris, vendredi 
14 août, à Dar-es-Salaam. Les 
aesaülants étaient armés de jave- 
lots. de couteaux et de flèches 
empoisonnées La police pense 
que le vol est le mobile du meur- 
tre. D'autre part, à Nairobi 1 Ke- 
nya l, une journaliste américaine, 
envoyée spéciale de l'agence amé- 
ricaine pour les communications 
internationales, est morte ven- 
dredi des suites de ses. blessures 
après avoir été attaquée par on 



faite de Mme Bandaranaike et 
Dons son prochain numéro 

• IDÉES : Radias fibres. 

• ILE-DE-FRANCE : Us imtostrieb 
u zeerre autre tes tracasse- 
ries admibistratiies. 

• . 1£ MONDE DE L'ECONOMIE * : 
les femms essorent te fiers 
fie travail dans l’açriceltnre ; 
Uoflafini et la eelififiie afin* 
cote sam : Entretien 
avec ü Matsnsbita. 


r Elysée, entend rester fidèle à 


que peu de chances de le et personnalités. Il ne s'émeut 

voir : M. Mitterrand ne va plus nullement de la curiosité dont 

tui-même i Soustons pour ache- il est robiet. et cala d’autant 
1er ses journaux. Il s'est excusé moins qu’il conneff comme b a 
de ne pouvoir cette année poche toutes les routes et tous 

assister au speefac/e de variétés /eS chemins de cette région 

des fêtes de la localité, fêles L^odain, ce qui lui permet le 



dont il était un habitué. 

Le facteur constate qüe le 
courrier adressé au chef de 


plus souvent de demeurer inco- 
gnito. 

CHRISTIAN BOMBEDIAC. 


remplie d’essence par un vasistas 
situé au-dessus de la porte d'en- 


d'attente et le bureau de la per- l 
















